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Chant Premier.
LA DI8CU8H10N. 

(t’oiituiKation.)

I.a roysulé désormais résolue,
Autre propos : au nouveau souverain 
Eaut-il donner la puissance alrsolue î 
Où, «furie charte employant l’heureux frein,
De son pouvoir limiter l’étendue.
Et i’ohliger à respecter de» droits 
Trop méconnus psr nos seigneurs les rois;
I.e rendre eiilin ce prince populaire,
Que les auteurs, en leur vocabulaire,
Ont appelé constitutionnel ?

Ce n’est U tout : ce congrès solennel 
Doit-d créer, pour gouverner la terre, ^
Prince électd, ou prince liéré<iit*ire î 
L’on y pouvait regarder à deux fois,
Et décider n’etait chose facile :
IJar«! un tyran, si vous suivez le choix ; 
L’hérédité vous donne un imhétille.
Mais chut! laissons le congrès animal 
En balancer cl le bien et le mal.

I.«s grands, amis de l’ariaiocratie 
Qui vainement pour clic ont débattu.
Point ne voulaient d’un monarque absolu, 
N’ayant de Ut rien que sa fantaistn,
Et devant qui tout grand n’est qu’un fétu,
Mais, ennemis d’un odieux mélange 
Ils demandaient que distinguant Its rangs,
Kl séparant l’or pur d’avec la fange, 
o,« I— rTt.«* et les granus ;
Que chacun d’eux eût sa chambre et aa claaie: 
Les grands la haute et Us petits la basse.
Tous ees grands là dc*iraient peu d’ailUurs, 
Que l’on fit choix d’un sceptre hé'éditaire ;
Lu électif eut mieux fait leur ofFure ;

. Chacun pensant que, par Us électeurs,
Justice faite à sa liau'e naissance,
Il obtiendrait la supiémc puissance.

Mais souffrant trop de l’orgueil «les seigneurs, 
Et lasse enfin de tant de servitude,
Des animaux l'immense multitude 
Voulait un Roi dont l’absolu pouvoir 
Sftt imposer à ces superbes tète* ;
En nui surtout le plébéien pût voir 
Un «léfeneeur contre ces noble» hétos.
Rien savaient-ils qu’un prince impunément 
Ne peut garder le sceptre despotique 
.Sans caresser la gent démocratique :
Que pensez vous «l’un tel raisonnement î

De ce parti la colonne première
Est un gros chien à l’humeur brusque et fiùrc ;
One animal ne fut plus arrogant :
Le museau noir, le poil long, I'umI ardent ;
Voix «le Stentor, poitrine infatigable,
Naturel «lur, «•ara«.tère indomptable ;
Pièt à chercher dispute à tons venans,
Sans cesse il gronde cl va montrant les dents.
Ce chien d’aill tirs, instruit à bonne écolo.
Rien possédait le «Ion de la parole ;
Tousses discours étaient coulans, nombreux ;
Il n’employait qu’un choix de mots heureux ;
Et mémo encor, dit ma vieille chronique,
Il composa touchant la polili«|ue,
Certain essai qu'en ce temps ancien,
L’on appela politique du chien.

Or vous voyez comment allait la chose ; 
Comment surtout notre auguste sénat 
Voulait un seul pour gouverner l’état.
Dès lors le chien dextrement se propose,
En politique et prudent animal,
Non de changer le désir général,
Mais finement d'en tirer avantage.
Dès qu'il a vu, «pie le royal bandenii 
D'un chien jamais ne sera le partage,
Il marche au but par un sentier nouveau,
Est chef du peuple et se fuit démag«>guo.
Il veut régner, mais pour y parvenir,
Ce n'est plus Roi qu’il prétend devenir,
Et là-dessus voici son monologue : 
a Un Ko), dit il, <|Uel<|ite pnis-nnt qu’il soit, 
a Tout en régnant souvent baille et s'ennuie ; 
a Auprès du prince est-il ministre admit, 
a II fait si bien, <|ue le monarque oublie 
a Les soins du tn^ne ; et si, rusé flatteur,
« De son patron il sait gagner !c enutr, 
a Alors le Roi, l’histoire nous l’enseigne,
« Devient sujet, et le ministre règne:
« Soyons ministre.... » Il pcnsHil «lu bon sens. 
.S'il possédait la faveur populaire,
C’étnit au prix delà haine «fi s grands.
Or, nous savons que c’est là l’ordinaire : 
Témoins, jadis, les Riillus, les Gracchus,
Les Clodius et d'autres noms en us,
Tous en leur te.ns, tribuns de Honte antique.
Il s'avanya ; la geut démoeraliquo,
Vovant son chef sur le point «lu parler, 
Applaudiasait à tout faire trembler.

a Jtiaquca à quand, dit-il, hétee augustes, 
Souffrirons-nous qu’on perde en vams discours 
Un t«'m* si cher qui s’enfuit pour toujours 1 
Il faut un Roi qui soit l’appui des justes ;
Du Roi «ta fuit, un vrai monarque, et non 
Un souverain qui n’en ait que in nom.
Que l’opprimé trouve on lut sa défense ;

Et gardons-nous d’une vaine apparence.
Que lait la pompe, et le faste et le tram ?
Qu’à quelque sage on jure obéissance ;
Qu’il ait la force et !«; pouvoir en main :
De faire un choix voir* connaissez l’urgence. 
Ne souffrons plus les «mtrag uus dédains 
De tels et t«d* au ton dur et famitchn ;
Votre intérêt vous parle par ma bouche :
Faut.il pour un, c«)inpter cent souverains!
S’il faut servir, ne servons qu’un seul uiuîtrc ; 
Mais légitime ; un Roi toujours doit l’être. 
J’obéirai, j’y consens «le bon cœur ;
Mais loin de moi, loin tout usurpateur !

« Vouloir borner la royale puifsmcc,
Est, pardonnez, je le dis entre nous.
Chose impossible, un vrai projet de fous.
Je vais bientôt prouver ce que j’avance;
Et vous verrez, qu’il n’«:st pacte ni loi 
Pour limiter l’autorité «l'un Roi.
Point ne traitez ceci d’extravagance,
Mais écoutez. » A ces mots l’orateur 
Crache ; et faisant une légère pause,
Pour démêler l’impression qu’il « anse,
Aulotir de lui jette un «uil scrutateur :
Car jusqu'alors il n’a fait aiilre chose 
Que pressentir l’esprit de l’auditeur.

I.e chien encore (admirez an prudence)
De quelques-uns s’est assuré d’avance. 
Remarquez bien : quelques-uns aeulemcnt,
A trop de gen» se fier dans li vio 
Est, «lisail-il, une haute folie :
Défunt Charron pensait moins sagement.

Et cependant l’un fait la sourde oreille , 
Celui-ci baille, et celui-là sommeille.
Mais le renard csX là qui ne dort pas.
Très attentif en ce moment critiqua 
Le fourbe sent que c’est ici le cas 
De mettre enjeu sa plus fine tactique.
Tout bien sait-il que le chien a trop d’art 
Pour se conduire ou parler au hasard.
Du coin de l’uril il regarde, il observe,
Et de la chose il voit le tour nouveau ;
Puis, se réglant sur le vent du bureau,
Il doit g.udrr ou quitter la téserve ;
Que pense-t-oa ? c’est ro qu’il veut «avoir.
Il voit donc tout, et n’a l'air de uen voir.

Mai* le cheval à parler se dispose :
■ O chien, dit-il, ignor» s lu la cause 
Qui nous a, ssulc, en ces beux réunis î 
Quclqiievertige a troublé les esprits ; 
Prétends-tu bien, en parlant «!•• la sorte,
Des animaux rendra le sort meilleur î 
Bannis, croi#-moi, cette fatale erreur.
Je conçois peu quelle raison te porte
A proposer.... Dieux ! quelle autorité !
Dure, sans frem,despotique, arbitraire....
Eh ! N’as tu pas connu la liberté ?....
Sous un tyran tu n'as point d’existence,
Ou tu n’en as «pie de sa volonté.
Peut-être un jour dois tu de ma sentence,
A tes dépens sentir la vérité.
Pour toi, pour nous montre plus de prudence,
Et pense avant «le nous anéantir :
Uii-n n’est plus vain <|u'un tardif repentir. 
Chien, mon ami, reçois-en mon excuse,
Mais ton discours tend à nous mettre aux fers : 
Plus dans ses mains un despote pervers 
A «le pouvoir, et plus il en abuse.
Voulons-nous donc être moins malheureux ? 
Sachons borner l'autorité aupiéme. »

I.e chien répond : « Excuse-moi toi-même,
Ami cheval ; un peu trop ombrageux
Dana ta frayeur, tu vois des maux sans nombre,
Où de ces maux il n’existe pas l'ointe c.
Un Roi despote est-il un monstre iitTieux ?
Le croirais-tu sur Is foi du vulgaire ?
Eh bien, jo vais te prouver le contraire,
Par le fait seul et sans autre argument.
Nous savons tous combien l’cspèco humaino 
Agit, raisonne et pense sensément.
Pourtant, mon cher, lu conviendras sans peine 
Qu’elle soutient, avec acharnement,
De tons scs Rois la puissance absolue ;
Pour l’agrandir on s’échine, on se tue ;
Lo noble joug envié, respecté,
Avec orgueil est par l’homme porté.
Plus d’un, souvent, fut appelé rebelle.
Qui dans un songe un peu trop libéral,
Osa rêver «pio l'on gouvernait mal ;
Il est puni, sinon t’échappe belle.
Ainsi, mon cher, reviens, roviens û toi.
Et laissc-làccs timides amipulea.
Et era frayeurs vaincs et ridicules ;
Lo genre humain, soyons de bonne foi,
En anotenant lu pouvoir arbitraire,
A sans appel décidé cette affaire. »
Certain vieux ours se trouvait là présent ;
Ours quo jadis l'homme tint à la rhaino 
Pour son plaisir. (Je crois qun l’on m'entend : 
Plaisir de l'homme.) Il avait fuit la gêne, 
Rompu ses fers, je ne sois trop comment.
A cc discours so contenant à pein«»,
Il grommelait ; et soudain brusquement :
■ Et quoi, chien, l'homme est-il donc un modèle? 
Mauvais plaisanl,tu lu fais sans rival!
Peut-être est il, sans aucun parallèle,
Des animaux le plus aot animal.
De giàce, ami, ai tu veux qu’on lo suive, 
Désigne nous un modèle meilleur. »
Le chien repart : « malgré ta brusque humeur, 
Et contre moi ta sortie un peu vive,
T'en souvient-il ? Ce fut l’homme pourtant 
Qui le premier, tu rendit dépendant !....»

« F.h ilrpuif quand Ptlrr qui nous opprimi 
Eût-il dt» droits à l'amour ou t'estime ? •
Dit celui-ci... .L'on applaudit à l'ours,
Et l’on sourit : mats le chien n’en tint comply ; 
Sans s’émouvoir, sans témoigner de honte,
Il rests ferme et poursuit son discours.

I

« Un Roi, n’ayant de Roi que l’appari-nce, 
QuVst-il, Messieurs? Un vrai fantôme, rien. 
Le souverain qui manque de puissance 
Est du public la risée, et je tien 
Qui’, quand un Roi n’est bon qu’à taire rire,
Il eut dès lors la honte de l’empire.
Que si le piince e.-t grand et redouté,
Si de la force il dispose à sa guise,
(Force e-t lu nerf de toute autorité,
L’on conviendra que c’est pute sottise 
D’imaginer qu’il s^it pacte ni loi 
Pour contenir ou réprimer ce Roi :
Pacte n i loi, en crén-’-on dix mille,
N’onl de pouvoir que sur un nnbécille,

* J’entends parler «le constitution : 
L’expérience, unie à la raison,
Prouva toujours qu’un Roi, par son essence, 
Est l’ennemi du frein de sa puissance.
Je le répète : a-t-il la force en main,
Adieu les lois qui lui servaient de frein.
Donc point de- Roi «jii’ime charte modère ; 
Suffisamment j'en ni dit le pourquoi.
Un électif est-il mieux notre affiire ?
Non ; quand viendrait le choix d’un nouveau 
Viendrait aussi nouvelle concurrence ; [Roi 
Et nouveau choc parmi tant de rivaux :
De là, Messieurs, la prompte renaissance 
De l'anarchie et «le mille autres maux.
Il faut un Roi, monarque héréditaire.
Et possesseur du pouvoir absolu.
Et n’ayons pas la crainte imaginaire 
D’êtreOpprimés ; depuis quand n-t-nn vu 
Un peuple aux fers, s’il ne l’a bien voulu 7 a

* Un long bravo suit ce trait d’éloquence. 
Aucun pourtant (c’étnit les grands, je pense)
Se regardaient fixement au museau.
Pleins de dépit ils gardaient le silence,
Se contraignant et crevant dans leur peau,
Ils se disaient seulement à l’oreille,
Si «jue loin dVux il n’en transpirait rien :
Vit-on jamais insolence pareille ?
L'impertinent ! que maudit soit le chien ! *

Que du rusé les discours fussent justes,
Ou peu sensés, véritables ou faux,
Il était là de pimsans animaux,
Rusés non mcins, et dix fois plu? robustes,
Qui pouvaient tous lui replujiier deux mots ;
Du nétulant ils n’avaient rien ù craindre :
Mais le besoin, souvent nous torre à feindre.
Iis se taisaient en animaux adroits, 
pour ménager l’audacieuse bête.
D’un grand parti ce chien première tête 
Est un meneur qui dépose des voix.
Se mettre à «los la g-’iit démocratique,
Serait «l’alleurs mauvaise politique,
Chaque seigneur nouri-sant à jnrt soi 
Le doux espoir d'être déclaré Roi.

Les braves gens ! vraiment, je les admire; 
Faut-il cacher d’ambitieux desseins.
Leur intérêt aussitôt les in-ptre ;
Ils ne sont plus ni superbes, ni vains.
Us ont enfin lo stoïque courage 
De s'avilir pour leur propre avantage.

Les voilà donc, cachant ce grand dépit,
Avec tant d’art, avec tant «le noblesse,
Que quand le chien sa harangue finit,
L’un lui lit signe, un au're lut sourit ;
Si bien «ju’il fut dupe de leur adresse ;
Et, bonnement, l’animal orateur 
Crut dccliactui avoir gagné le cœur.

(A conclure le 1er chant.)
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ECONOMIE RURJ1LL

PRÉCEPTKS DK JEAN JArQI EB ID JAULT,
Cultivateur près de Melle (Deux-Sèvres.) 

instruction.
La plupart des jeunes gens qui fréquen" 

tent les écoles pendant quatre ou cinq hivers, 
oublient r _ * L’ut ce qu'ils ont appris. 
Dans peu «le temps, ils ne savent plus lire, 
faute d’exercise et de livres. Ils trouvent 
encore le mot ; mais fidee leur échappe, et 
l'intelligence ne saisit plus l'ensemble de la 
phrase.

f^i vous réfléchissez un peu, vous verrez 
«pie cela doit être. C'est donc en vain que 
le législateur organisera l'instruction primai­
re, si l'on ne fait pas de livres ; et c'est d’a­
griculture qu'il faut parler aux cultivateurs.

Je. dirai toujours: si vous voulez latin, 
créez les moyens. La fin, c’est l'instructi­
on ; les moyens sont les livres.

Il n’y a point ici do partis ; tout le monde 
est proprietaire ou consommateur. L’inté­
rêt particulier, comme l’intérêt général, est 
dans l'augmentation îles produits, et la ques­
tion est celle-ci : “ Vaut-il mieux retirer 
15 mesures île blé d'un arpent que d'en reti­
rer 10, nourrir deux pièces de bétail qu'une ? ’’ 
S’il y a mille nuances d'opinions, elles ne 
donneront pas deux solutions ditl’érentes.

Aussi voyons-nous la Prusse, lo Dane­
mark, P Angleterre et los Etata-Uuis propa­

ger les connaissances agricoles par tous |«:« 
| moyens possibles. Ces gouvernernens dillè- 
; rent de principes politiques; mais ils sen­
tent tous que l’existonco «lu peuple ainsi que 
la force et la puissance de l’etat sont là.

Voici un principe inexorable : dans fout 
département ma1 cultivé, une somme doit, 
chaque année, être inviolablemcnt consa­
crée à l’amélioration de l’agriculture ; et 
tout conseil qui la refuse ou la retire manque 
ii ses devoirs et trahit les intérêts du pays.

EXPÉRIENCES.

Avec un peu de soin et d’attention, on doit 
arriver, «laits douze années, à déterminer, 
dans chaque arrondissement, et sur chaque 
espèce de sol, quelles sont les cultures qui 
conviennent.

Alors la luzerne, les trèfles (rouge, blanc, 
incarnat), le sainfoin, la lupulino, le ray- 
grass, les bi/ailles se partageront nos plai­
nes : tout cela pénétrera en partie dans nos 
lineages, où l’on aura encore l'immense res­
source des prairies anglaises, qui nourrissent 
une si grande quantité de bétail, 

i Lu pomme de terre (elle doit marcher la 
première, c’est te pain de la Providence'), le 
mais, les plantes à huile, les haricot?, la 
betterave, le rutabaga, le navet, le lin, &c., 
viendront nettoyer nos guérets.

K agit-il du froment?... 11 y en a cent 
espèces ou variétés : chacune d’elles aflèc- 
tionne un sol, un climat, une localité. Tout 
cultivateur qui iven sème qu’une seule, 
éprouve uno perte immense et qui suffit pour 
le ruiner. Il n’y a point de ferme où il n’en 
faille on moins deux, presque toujours trois, 
souvent quatre et cinq. Chacun doit essay­
er, comparer, juger, choisir celle que de­
mande cette terre, ce champ, cetto petite 
portion (>c sol.

Il y a de simples cultivateurs, dans mon 
voisinage, qui se livrent ù ces expériences 
avec une intelligences admirable. Nous 

'avons déjà trouvé beaucoup mieux que nous 
n'avions, et pourtant il nous reste une infini- 

' lé d’essais à faire. Plusieurs nous diront : 
semez le gros blé sur ce sol humide ; le 
grand rotig«î sur cette terre forte ; le bleu 
réussira ici; le petit rouge lè.; je placerai le 
froment commun sur cc terrain ; enfin, le 
gros blanc et le petit blanc conviennent aux 
terrains marécageux

Enfin nous sommes convaincus par les 
faits, «pie lorsqu’on donne A une terre l’espè­
ce de hic qui lui convient, il y a un bénéfice 
certain d’une semonce et demie A deux se­
mences au moins : cc qui nous fait, dans le 
departement, un produit de trois A quatre 
millions.

L'agriculture est vraiment une science, et 
une science de localités La terre recèle 
une foule de mystères ; il taut la fouiller 
long-temps, observer toujours, afin d’en ra­
mener quelques tins a la surface. «Niais il 
faut les saisir, les fixer, les produire au 
grand jour; autrement ils périssent avec cc- 
lîii qui lés a découverts, et lo flambeau s’é­
teint.

VERTUS MÉDICALES DK LA TOILE d’aRAIGNÉE.
Le docteur Jackson, dans son dernier ou 

vrage sur la fièvre, déclare «jue la toile d a- 
raignéo prévient le retour des proxismes fé­
briles, «l ime manière beaucoup plus efficace 
que l'écorce, ou tout autre remède employé 
A cc dessein : ut l'administre par pilules de 
cinq grains toutes les quatre ou cinq heures 
fie malade ayant été préparé par les purga­
tifs accoutumés). Ce spécifique est aussi 
«l'une vertu souveraine dans les alléchons 
spasmodiques de tout genre : 1 asthme, les 
maux de tète périodupies, l'irritabilité en 
général, et mémo comme application sur des 
parties ulcérées. La toile doit être celle 
des araignées noires et de grosse espèce, 
«jn’on trouve ordinairement dans les caves 
et autres lieux humides.

CAUSE UES EFFETS l’KRNIClKI X DU SEREIN.
De deux espèces de rosées qu’on distin­

gue «laits l’usage, l’une se manifeste le ma­
lin, et c’est la rosée proprement dite ; l'autre, 
qui commence à tomber le soir, se nomme 
serein

1 ,o serein dure à peu près moitié de la 
nuit.

Serein et rosée se composent do goutc- 
Icttes humides que l'atmosphère refroidie 
par l'absence du soleil cède à la surface de | 
la terre. Ces goutelettes humides résultent 
en partie des vapeurs qu’une température 
plus haute a l'ait surgir pendant le jour du

sein do la terre dans l’atmosphère ambiante ; 
communément cos vapeur t sont chargées 
de miasme» putrides et d'émanations d«>nt 
quelques unes sont mortelles. Ceci a lieu 
surtout dans lo« pays de marais.

Non seulement les miasmes retombent 
avec les vapeurs transformées en liquide; 
elles retombent plus vite, elles retombent les 

1 premières ; car leur pesanteur spécifique 
l’emporte sur celle de l’eau.

Le serein est donc presque toujours char­
gé «le principes délétères «pie la rosée n’a 
point ou n’a qu’en très petite quantité.

On comprend maintenant combien les 
personnes expérimentées ont raison de r<;- 
commander de ne point s’exposer au serein, 
et combien cetix-lA sc comportent avec im­
prudence qui négligent cette précaution.

MELANGES.

INTEMPÉRANCE.
Tableau des personnes ivres mises sous 

garde pur la Police de Londres, et déchar­
gée» sobres par les surintendans, pendant 
l’année 1832 :—

hommes, femmmes
Octobre, 1519 1097
Décembre, 1423 831
Juillet, 1355 989
Novembre, 1333 879
Août, 1303 935
Septembre, 12^9 976
Juin, 1224 780
Mai, 1202 729
Janvier, 1189 820
Mars, 1187 710
Février, 1178 743
Avril, 1149 693

15,411 10,291

Traduits devant les magistrats, G994
Condamnés à l’amende, 3505
Admonétées et déchargées, 3120

------ 0934

États Stafisquc des Sociétés de 'tempérance 
aux États- Unis.

Il y a plus de 1000 Sociétés de Tempé­
rance aux États-Unis.

Plus de 500,000 personnes se sont enga­
gées A une abstinence totale ; et un million 
et demi la pratique.

Il part plus de 000 vaisseaux de nos ports 
sans avoir do liqueurs spiritueuscs à bord.

Plus de 1,400 distilleries ont été arrê­
tées.

Deux cents maisons d’entretien public 
ont cessé de vendre des liqueurs enivran­
tes.

Plus de 4000 marchands ont renoncé au 
commerce tic ces liqueurs.

Plus de 15,003 ivrognes so sont réfor­
més.

En 1828 il avait aux États-Unis 467,000 
ivrognes de profession.

Il y avait 15,(MK) personnes d’oxeommu- 
nuiés annuellement, do 12,000 Églises, 
pour intempérance.

H y avait dans nos cifés et dans nos gran- 
«les villes un cabaret pour chaque douze fa­
milles.

11 sc commet environs 000 meurtres cha­
que année aux États-Unis, et c’est l'intem­
pérance qui en est la source directe.

Ti mpèrance Recorder.

Le pape Gangancli «lisait que la poêsio 
italienne était un feu qui pétille, la poésie 
espagnole un fou qui brûle, la poésie fran­
çaise un feu «jui éclaire, et la poésie anglai­
se un feu qui norcit.

Étendue de P Imprimerie.—11 y a on Eu­
rope, sur une population de 227,000,000 
Aines, 252journaux périodiques. En Amé­
rique, sur une population de 40,000,000, il y 
en a phis do mille. En Asie, sur une popula­
tion de 300,000,000, il y en a seulement 27, 
En Afrique, pour une population de 00,000. 
(MK), il n’y en a que 12. Enfin, dans l’Océa- 
nide, pour une population de 20,(KM),(MK), il 
s'en trouve neuf. Ainsi il parait, dit un jour­
nal Français, qu’en Asie, il y a un journal 
pour M millions d’hahitans ; en Afri«|ue, un 
pour C(K),Ü(K) ;en Amérique, un pour 30, 
(KK) ; et précisément de la même sont les pro­
grès comparatif» do la civilisation dans cea 
dillcrcutea parties du globe.
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Dkvoirs ok l’Institi tei h 

L’instituteur exerce un sacerdoce et 
fait point un métier ; ses fonctions sont tout 
intellectuelles, toutes morales ; ses rapports 
sont toujours sociaux, car la n ie conunenco 
pour l’enfant sur les bancs de l ecole, et co 
«lue lui enseigne la parole tlu maître est la 
base de son avenir, (in conçoit facilement, 
après ce préambule, <ju il n y a point de \io 
privée pour l’instituteur ; son existence entiè­
re est un dévouement ; elle est asservie 
à des devoirs qu’il ne saurait enfreindre sans 
compromettre le succès de scs travaux ou 
lu dignité de son caractère.

L’instituteur doit se considérer comme un 
père de famille, ou comme un roi, du teins 
qu'ils étaient seulement des pasteurs d'hom­
mes ; il doit guider les enfans et tenir sur 
eux des yeux toujours ouverts, au sein de 
leurs travaux, au milieu de leurs jeux, du­
rant leurs repas et jusque dans leur sommeil. 
Gardien do l'innocence, il est responsable 
de la santé morale et physique des êtres qui 
lui sont confiés ; il doit donner à la société 
des hommes purs.

l*our parvenir A ce but, il faut régler l’em­
ploi du teins, établir une discipline sévère et 
ne jamais punir qu’a regret, mais une équité 
inflexible, sans transiger avec aucune con­
sidération personclle ; rien ne produit un 
plus funeste effet sur l'esprit des enfans, que 
la punition d’une faute qu ils n'ont pas com­
mise ou que l’absolution do celle dont ils se 
sont rendus coupables.

Dans la classe, pour les occupations jour­
nalières la condition la plus importante est 
l’ordre et la distribution exacte du teins et 
du travail. Sans ordre point de progrès, 
point d’éducation possible. Ce principe est 
rigoureux dans tous les modes d enseigne­
ment, mais il tiouvc une application [dus di­
recte dans la méthode mutuelle. I, ordre 
doit y régner dans les moindres détails; 
c’est là surtout que doit s’appliquer cette 
maxime : “ Une place pour chaque chose, 
chaque chose à sa place

Un bon instituteur ne saurait donc trop 
veiller au maintien de l’ordre ; il faut qu il 
exige que les tableaux, le papier, le* plu­
mes, les livres, occupent une place invaria­
ble ; il faut que les élèves arrivent ensem­
ble et entrent dans la classe sans bruit, sans 
contusion ; il faut que le silence le plus pro­
fond règne pendant les exercices ; que dans 
les marches les élèves aillent en cadence, 
mais sans trop appuyer les pieds, ce qui se­
rait bientôt un su jet de trouble : enfin que 
tous leurs mouvemens parviennent presque 
b une précision militaire. Il faut encore 
que le local soit parfaitement propre, et que 
les vetemens des élèves soient tenus avec 
soin. Ce sont de petit» détails, dira-t-on, 
mais il n’y en a pas de si minimes que f ins­
tituteur actif, et l’activité est une des condi­
tions les plus nécessaires à ses fonctions, ne 
doive y descendre ^t y attacher autant d im­
portance qu’à d’autres choses : ne rien né­
gliger d’utile est une sécurité pour l’institu­
teur consciencieux ; c’est de plus une garan­
tie pour les grandes choses. Il faut aussi 
veiller à ce qu’il n’y ait jamais de désordre 
dans la tenue des élèves, et que, dans aucun 
cas, plusieurs quittent à la fois la classe sous 
quelque prétexte que ce soit

Dans l'enseignement et les exercices des 
classes, le grand mérite consiste a ce qu au­
cun moment ne soit perdu pour aucun des élè­
ves : c’est ici que se manifeste particulière­
ment la supériorité des méthodes simultanées 
et mutuelles sur l’enseignement individuel.

Dans une école où l’enseignement est 
mal dirigé, mal combiné, où les élèves ne 
sont pas constamment occupés, la discipline
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Il porter contre les élèves, c’eut un point im­
portant : nu visage sérieux leur impose trop : 
un visage mobile ne leur impose pas assez; 
l'extérieur est peu do chose sans doute, mais 
il est ’ B maître ee qu’est le geste pour 
l’orateur: il ajoute, il donne de la puissance 
à lu parole.

L'enfance est naturellement i .sion-
nablo et sympathique, mais elle chan­
geante et difficile h fixer ; il faut se servir 
adroitement de ses qualités naturelles pour 
combattre îles défauts qu’elle tient aussi de 
sa nature. C’est ainsi qu il est prudent do 
ne jamais attendre que I ennui gagne I en­
fant dans ses leçons, dût-on plutôt les abré­
ger, ou partager les classes par quelques 
momens de récréation. Les leçons courtes 
et lortes valent mieux que les leçons longue-! 
et prolixes ; ce qui n'est pas bien compris 
d’abord, reste pourtant comme un germe 
dans l’esprit pour se développer plus tard, 
("est ainsi qu’on doit se garder de gronder 
un élève parce qu’il n a pas saisi le sens 
d'une leçon, ou parce qu’il la sait mal ; ce 
serait s'exposer à le punir de notre propre 
tort, soit quo nous eussions mal présenté le 
sujet de la leçon, soit que nous eussions ne­
glige de le présenter d’une façon propre A 
exciter l'intérêt de la classe.

Intéreseor les eiiGms est un moyen de dé­
velopper leur intelligence, et de leur taire 
faire chaque jour un pas de plus, tout en ra­
nimant leur zèle et leur ardeur. 11 taut en­
core exercer leur jugement et leur mémoire, 
l’un par l’autre, mais do préférence leur ju­
gement. La mémoire est l’esprit des sots.

L’instruction est, sans contredit, le but 
de l’instituteur, cependant il ne doit jamais 
la répandre que sanctionnée par la morale. 
L’instruction fait des suvans, l’éducation 
morale seule fait des citoyens. C est un de­
voir d'inspirer de bonne heure aux cnl'.iis 
l’amour du travail, logout de 1 ordre, la tem­
pérance, l'économie, le respect filial, la sou­
mission aux lois ; ce sont là les vertus soi ta­
ies qui adoucissent les rapports des hommes 
entre eux. Il en résulte d'ailleurs de cet 
enseignement moral un avantage précieux 
qui dispense d’avoir à inllif er des punitions 
corporelles, humiliantes. L'instituteur ne 
doit jamais perdre de vue que l’enfant sera 
homme un jour, et qu’il faut craindre de l’ac­
coutumer A rougir ; le bonnet d Ane, 1 age- 
nouilemcnt, la ferule doivent disparaître de 
nos écoles, puisque le carcan et la marque 
viennent d être sagement effacés de nos 
codes. Les récompenses accordées aux 
sages sont déjà des punitions pour tous ceux 
qui ne •es ont pas méritées.

M ais la leçon la plus utile, c’est celle que 
l’instituteur donne lui-même par 1 exemple ; 
il doit éviter les lieux fréquentés d’ordinai­
re par les gens oisifs. »Sa réputation est ht 
seule garantie des familles : ce n rst qu en 
conservant leur estime, qu’en méritant la 
vénération des gens vénérés, qu il n altére­
ra jamais l’autorité nécessaire A sa parole, 
et qu il ne rendra pas dillieile le respect dont 
il doit toujours être l’objet de la part do ses 
élèves.

Les instituteurs sont des fonctionnaires, 
exerçant la plus importante magistrature, car 

I Hs viennent après le prêtre et souvent le 
remplacent

E. Boitmy.

.vo r; UE/i l es f: tua . vg e h es.

Le navire Constitution, arrivé A New-^ ork. 
a apporté des journaux de Londres jusqu’au 7 
juillet, et de Liverpool jusqu’au H. Le Journal 

' of Cnmmtrcr. qui annonce cet arrivage et don­
ne les nouvelles du continent qu’on lira ci-des­
sous, ne transcrit aucun des procéoés mi parle

souflre, l’instruction est lente et 1 éducation ment britannique, mais dit seulement qu’on ne 
morale sans force. Je conseille donc aux voit pis que les lords se soient encore occupés 
instituteurs de varier les occupations de telle 1 du bill de l’émancipation des esclaves, qui leu 
sorte que les enfans naturellement enclins à a été envoyé par les communes, 
sc fatiguer des mêmes choses ne sentent ja- ; Loxdrks, le 7 juillet.—Le* comptes des re- 

. , • i . i i '< celles uoiir le trimestre ont été publiées hier,mais ta monotonie du trava. ; de ne pas les Les prts(.ntent mie augmentation de
obliger a se tenir en face de leurs livres, un-,| j j ; l’excise offre une diminution de
mobiles comme des statues, mais aussi de

rail sur la première, où ils pensent i|u*elle aurait 
réussi. Don Miguel continue A harrasser les 
habiinns d'Oporto par ses bombes.

Lisbonne, î!.'» juin.—L’expédition d’Oporto 
est venue le long de cette ciVe, et l’on dit celte 
apiès-inidi qu’elle a débarqué A Lagos, dans les 
Algarves. Les vaisseaux étaient A la hauteur 
des Burlings vendredi, et y sont démeurés jus­
qu'il dimanche, dans le but, A ee qii'oii suppo­
se, d’attirer de ce côté l’attention du gouverne­
ment de Lisbonne, et en ellèt toutes les Ibrces 
qui ont pu être levées v ont été envoyées. Il y 
a inuiiitciuut dans le 'l'agi* des mouvemens qui 
indiquent qu’on appréhende que les ennemis, 
comme on les appelle, ne soient en possession 
du ertié méridional, et trois vaisseaux armés ont 
été placés vis-A-vis de Casilbos, mais plus rap­
prochés du côté de Lisbonne.

La Ilote de D »n Miguel mettra certainement 
en mer domain matin. Le duc Cadorul a été 
visiter les deux plus gros vaisseaux, ce matin. 
Un des nombreux rapports qui circulent, est 
que le capitaine Napier se propose d'attaquer 
le Bugio, et s’il réussit à s’emparer de cette bat­
terie, il sera facile A un nombre quelconque de 
troupes de “’ îr sur ce rivage. Trois 
vaisseaux suspects sont en vue. et j’ai entendu 
dire, il y a une heure, que le télégraphe signa­
lait à !;i hauteur de la barre, six gros vaisseaux 
appartenant & Don Pedro. Il se passera Sous 
|mmi quelque chose de décisif. La cause cutis- 
titutinnnellc a ici beaucoup de partisans.

Les vaisseaux anglais ont levé leurs ancres, 
à l'exception dViiic seule, depuis samedi, pour 
se mettre inns de la portée des batteries, a l’ap­
proche de l’escadre de Don Pedro. La frégate 
espagnole est iléjA partie. Je pense qu * l’inten­
tion de l'amiral Parker est de suivre dans I Asia, 
ae ' égale, pour empêcher que
icok-, aux anglais portant le pavillon anglais! 
ne siv-nt maltraités. La frégate Ira1 çaise sort 
aussi, dit-on, pour protéger les vaisseaux de 
b’rance. Les s l.ia’.s de marine seront déliar 
q,e*s pour p-otéger les anglais et leurs propri­
étés. s’il v a dt > mauve,liens tumultueux. Si 
Don Pedro attaque la capitale, la lutte sera 
chaude et sanglante.

l’nri*. le. .S juillet.—Les enrôlemens pour le 
service de Don Pedro continuent avec activité. 
Parmi les officiers et soldats enrôlés sont un 

i nombre considérable de réfugiés Polonais et 
Italiens. On dit que le ministre de la marine a 
desM'iu de tenir un nombre de vaisseaux armés 

, prêts dans les ports, en cas que la France et 
l’Angleterre se décident à intervenir dans les 
all'aires du Portugal.

Le Messager dit que les trois systèmes propo­
sés dans le conseil de Don Pedro étaient, lo. 
qu’une armée de 4000, commandée par le lo­
gent en personne lit une descende sur Lisbonne; 
•2o. qu’une armé > sous le commandenv’nt d un 
général, se rendit dans les Algarves dans l’es­
poir d’y être jointe par un corps nombreux de 
mécontent et de déserteurs espagnols, pour 
marcher sur Lisbonne, tandis que Don Pedro 
attendrait le résultat A Oporto ; So. que toutes 
les troupes fissent une sortie contre les assié- 
geans. et marchassent contre Lisbonne.

C’était l’opinion du maréchal Solign te, et I a- 
doption du second plana été. selon le .VeJjnger, 
la cause de sa démission. Le Messager croit 
que la décision n’est pas judicieuse, qu’elle occa­
sionnera du délai, et donnera A Don Miguel le 
moyen de jinrter une plus grande lorce entre 
l’armée de Donna Maria et Lisbonne, et parce- 
que les Algarves sont un |»avs stérile où il sera 
difficile de ti mver des sobsistances pour les 
troupes, outre que la jonction des déserteurs es­
pagnols pourrait donner à Ferdinand le prétexte 

i d’intervenir en faveur de Don Miguel.
Itali*.—Des nouvelles de Naples, en date du 

12 juin, représentent la conspiration contre la 
' vie «lu roi, que l'on c découverte dernièrement, 
comme étant de la nature la plus atroce. F 
principaux conspirateurs étaient quatre frères, 
fils du lèu général Rossarol, (impliqué dans les 
mouvements révolutionnaires de Naples en l’an 
née 1S20, et depuis mort en Grèce.) Le roi 
avait accordé à ces jeunes g-ns des commissions 
dans sa garde, après avoir auparavant révoqué 
la sentence do proscription pro Durée contre 
leur famille. Il p«rail cependant que de con­
cert avec deux ou trois autres officiers ils formè­
rent la résolution d’assassiner le roi. Le com­
plot avant été heureusement découvert, les qua­
tre frères, et nu autre conspirateur du nom de 
Romane», furent arrêtés. Il avait été convenu 
entre celui-ri et un des Rossirols, qu’i.s se tue­
raient l’un et I’autre. Romano tomba mort. 
Rossnrol fut blessé, mais il a survécu.

sinon qui paruilroul le requérir, l’intervention 
de la couronne pour la protection du sujet con­
tre des monopoles ruineux et dnngéieux. Dans 
le cas actuel il n’y avait pas d’aulrt alternative. 
(|uaiit au bureau de poste dans la colonie, et 
et au prix exigé pour le transport des gazettes, 
j’ai eu l’honneur il y a quelque teins de «ou- 
mettre au secrétaire d’état un plan exposant le 
sujet comme je l’envisage ; et M. Stanley, de 
qui j’ai reçu la laveur d’une audience d’une 
heure et démit il y a quelque* jours, ni’inlor- 
uie que sa grâce le directeur général des posies 
avait envoyé à IJiiébce, pour requérir ici la 
présence de M. Slayner, ilirecleur-général-dé- 
puté dans ces colonie*, dans la vue de la ire le 
arrangeiiieiis les plus avantageux et les plus sa- 
lisfaisans au peuple de l’Amérique britannique. 
Le secrétaire d’étal désire que M. \ iger et moi 
nous ayons une entrevue avec M. Slayner et 
>ir F reeling au sujet de la question des pus­
sies, dans le cas où M- Slayner nommé ci-des­
sus arriverait avant que je m'embarque, pour 
Québec, à bord du Jordeton, ce que je dois faire 
dans quelques jours.

Nous sommes en bonne santé.
.J’ai toute raison d’être satisfait de la con­

duite de M. Stanley envers moi, en ma quali­
té d’agent des péh tioimaircs ; je lui ai parlé 
avec beaucoup de liberté sur diverses matières 
non encore réglées, cl |e l’ai laissé bien cou 
vaincu que quoique li s Canadas aient perdu un 
ami dans le changement de place de lord (»o- 
derieb, ils oui gagné un bienfaiteur dnns la 
nominitiou de M. Stanley. •Jusqu A hier, M. 
Stanley n’avait pas reçu des goiivernemens co­
loniaux les renseigiiemens importnns demandé* 
par motion par M. Home en février et en août 
den iers; (sauraient p i s** les procurer A un mois 
d’avis, mais ils sont obstinés et intraitables.—— 
.J’ai heureusement trouv é le teins de publier un 
volume assez considérable il’eàsa.s sur le Cana­
da et les F.tals-Unis ; et soytz sûr que je n’ai 
pas oblié les autorités coloniales.

Je remets jusqu'à mon retour à vous corn 
muuiqucr les détails de mon entrevue avec M 
Sianlev, et beaucoup d'autres choses d'impor­
tance dont je me suis occupé ; car en vérité 
fai peu de loisir pour écrire au long, étant très 
occupé à me préparer A notre iclour dans notre 
pays du Canada.

Votre respectueux, &.c.
M. L. MACKENZIE.

ne point leur permettre un maintien qui por­
terait à la nonchalance. Il faut aider au dé­
veloppement de la nature, si agissante chez 
les enfans, sans la contrarier en rien. Au­
tre chose est de comprimer ou de diriger. 
C’est ainsi qu’on aigrit et qu’on fausse le 
caractère de l’écolier en le tourmentant a 
tout propos ; pour échapper a cette péniole 
contrainte, il nord sa naïveté, sa franchise ; 
il cherche les moyens d’adoucir sa situation, 
et pou à peu se montre malin, menteur, hy­
pocrite et méchant. Le maître et ce qui 
vient de lui semblent suspects, injustes, 
insupportables ; l'école n est pour lui qu une 
prison ; tout ce qu’il lui faut suivre est un 
supplice jusqu’au jour où, libre enfin, il va 
promener dans le monde son incapacité et 
ses mauvais peochan*.

Lorsqu’au contraire,l’instituteur habile sait 
former les yeux sur les puérilités pardonna­
bles A la rigueur, sa voix est écoutée quand 
elle adresse un reproche ; la douceur ordi­
naire fait plu» vivement sentir la sévérité 
méritée ; les encouragcmens accordés pour 
le bien donnent au blâme ou à la simple im­
probation un caractère de puissance qui im­
pressionne davantage les enfans, et la ré­
compense qu’ils trouvent dans l'accomplisse­
ment de leurs devoirs porte dos fruits jus­
qu’au sein des récréations : il est a remar­
quer que l’élève attentif, docile et travailleur 
est bon camarade. Celui-là sera bon fils, 
bon père, bon citoyen. En général, la dou­
ceur et la bonté envers les enfans leur don­
nent de l’assurance ; ils ne sont j»as retenus 
par la crainte ; ils font un usage plus com­
plet de leurs facultés, et il en résulte des 
avantages immenses pour leur instruction.

En aucun cas, l'instituteur ne doit «’em-

L. 1-17,432; l’excise offre une diminution 
!.. 183,740 ; 'e timbre une diminution de L.119,- 
237 ; bureau de la poste une augmentation de 
L.41,000.

Hollakde et Bei.gi4CE.—Les journaux 
hollandais sont principalement remplis des détails 
du retour des troupes qui composaient Is garni­
son de la citndel.e d’Anvers, et de la réception 

! qui leur est Lite en différentes en Iroits de la 
Hollande. Il parait par des lettres particulières, 
que les classes mercantiles s’attendent que les 
négf*cialions auront un résultat favorable, et que 
cette opinion a de l'influence sur les fonds, qui 
se soutiennent bien, depuis quelque temps.

Les journaux L-lges disent que |. s gouver- 
nernens d’Autriche et de Prusse se sont enfin dé­
terminés A envoyer des ambassadeurs accrédi­
té-- à la cour de Léopold. Il se préparait de 
fêtes nombreuses pour célébrer l’accouchement 
prochain de la reine des Belges.

Espagne.—l.e jura, ou serment de fi lélité a 
la fille aînée du roi d'Espagne, comme princes­
se des Asturies, s’est passé tranquillement le 20 
juin, et u’a donné lieu A aucun enthousiasme. 
C’a été une cérémonie d’église accompagnée de 
pom|>e politique. Elle a été froide et repous­
sante, déplaisante aux Carlistes, parce qu’elle 
était dirigée contre les prétentions de leur idole, 
et aux constitutionnels, dont elle faisait évanouir 
les espérances.

Don Carlos et sa famille sont arrivés à C’ivit- 
ta Vccchia. On leur a préparé des apparte- 
rnens au palais liartierini, où l’on pense qu’ils 
résilieront p'-rma ne minent.

FortcgaE.— l.nndrr*t 4 juillet.—Il a été 
reçu d*-s nouvelles de Lislionne et il Oporto 
jusqu’au 27 et au 28 juin, par lesquelles nous 
apprenons que le marquis de Pnlmelu était dé­
barqué avec des troupes à Lagos, place di 
quelque imjiorlance, dans les Algarves, la j»ro- 
vinco la plus méridionale du royaume, et dont 
depuis longtemps on dit les h ihitans affectionnés 
a la cause constitutionnelle. (Jc[>endant les ha 
bilans de Lisbonne et d Oporto ne sont pas peu 
désappointés, ayant cru que la tentative se !è-

JLIUT-C.EYA ILL

I. avocat uc i accusé, •>. liuiiMtiaul
Témoin, un •Sourd-iiuiet 
( véritable) instruit, A. Caron.

Ce plaidoyer entraîna la discussion d’une fou­
le de questions du plus grand intérêt—origine 

nos idées, de la parole, de l’écriture—loi na­
turelle—moyens de eonnnllre l’existence de 
Dieu—étal du sourd-muet—Clat de l’homme 
sauvage, Sic-, étc., tse.,

Quatrième Seance.
Alercrrili, rt HJ heures, -7. A[.
Discours sur les Hclles Lettres.

Examen des Humanistes:—l’iéceptes de la 
Literature d’après Batteux et d’après Dcspré- 
aux : apologue, poésie pastorale, poésie daine- 
lique, |s>ciie lyrique, poésie épique, tragédie, 
comédie, histoire, art épistolnire, &e.—Tra­
duction, avec analyse, de Cicéron et il’Hunce y 
Arithmétique—Traduction de l’Anglais, &c.

Exemple de poésie didactique — Premier 
chant de l'art jioét ujuc de lioileau.

F.xeniple de poésie épique—Ambassade des 
(îrers auprès if. lehillepour enqatçer et héros rt 
combattit les 'IVoyeiis—Discours d’Uiytte— 
Réponse d'Achille—Discours de Phénix—Der­
nière réponse d'Achille.

F.xeniple de poésie lyrique—Ode A la Fortune
K.xumen de l’école («recque—Traduction 

des Fables d’Esope, des Dialogues de Lucien, 
et du premier livre d’Homère.

Dialogue comique—Le vullard ridicule, le 
disciple d'Aristote, et le pyrrhonitn.

ClNQt’lFME ET DERNIERE SEANCE.
Discours sur la Pliilosophie intellectuelle et 

morale.
Examen île MM. les Elu.lia ns en Philoso­

phie sur les Mathématiques, première année..
Messieurs le* Etudia ns de cette classe après 

avoir répondu sur les Mathématiques en géné­
ral, résolurent nombre de problèmes plus ou 
inoinsiutéressans, et tous avec une facilité ad­
mirable.

Plaidoyer par MM. les Humanistes.
Sujet.. De cet quatre biens, les Tah us, le» 

Richesses, la San té, un Ami, quel est le plus 
désirable ?

PcRSONNAUrS.
Juges, ( G. Lemoine.

MM. I E. Bellenu.
I.’Avocat des Taleus, R. Lemoine.
----- des Richesses, F. X. Hianveux
—— de la Santé, M Lepage.
----- de l’Amitié, A. Taschereau.

Distribution soefnnem.k des Prix.
Voici les noms des messieurs qui ont eu 

l’Iionneiir de remporter des prix, ainsi quo 
de ceux qui ont obtenu des accessit :

En Bei.i.es Lettres.

ye,

QÜEI3EC :

V END R F. DI. 16 AOUT, 1883.
Exercices Philosophiiu rs et Littbraire*.

Les Exercices publics des Etudia ns du Pe 
fit Séminaire de Québec, eurent lieu le Lundi 
12,1e Mardi 13et le Mekcrkui 14 du cou 
rant, dans l’ordre suivant :

Premier* .Seance.
Lundi, a 2 heures, /’. AT.

F.ntrée des élèves de lu classe Elémentaire.
Examen de cette classe :—E'émens. de 1* 

grammaire latine et de la grammaire française— 
Histoire Sainte—Notions préliminaires de géo- 
gratibie—Traduction de \'Epitome Historiée 
Saenr, avec l’analyse des parties du discours, 
&.<■., kr.

Fables... T.'eufaut et le miroir—T.r chateau 
de cartes—L'huhtrc et les deux plaideurs.

Polit Drumt... .L'homme est bien somme il 
est.

F.ntrée de la Sixième.
Détails intéressans sur la géographie du Pays.
Examen de cette classe :—Géographie de 

l’Amérique—Syntaxe latine—Grammaire fran­
çaise—Traduction du f)r l'iris lllustnbus lio- 
mie—Arithmétique, kr., kc.

Fable.. . .Le chat, le hibou, l'oison, et le rat.
Plusieurs scènes tirées de la tragédie de Pi>- 

lycucte............
Par MM. les élèves de la Trosième.

1er. prix d'excellence . M. M, George Lemoine.
Second ditto Mngloire Lepage.
1er. accessit Joseph Auclair.
2mc. do. F. X. Hianveu.
Suie. do. Alexandre Taschereau.

Version, 1er. jirix. G. Lemoine.
2me. do. M. Lejinge k J. Auclair.
1er. accessit E. Belleau.
2 me. do. R. Lemoine k (L Tardif.
9tm*. do. F. X. Hianveu.

Thème, 1er. prix, M. Lepage.
me. do. (i. Lemoine.

1er. accessit F. X. Hianveu.
2me. do. A. Taschereau k J. Auclair
Suit*. do. C. Tardif.

T.ettre île AI. Mackenzie à AI. John Mackin­
tosh, président du comité d 1 ork.

Londres, 2 Poland Stieet. 31 Mai 1833.
Alon Cher Alonsitur,—Je suis informé que 

le gouvernement de sa Majesté a soigneuse­
ment pris en considération Icscbarin-s ou actes 
pour l’incorjKiration des banques de Kingston 
et d’York; il m’a aussi fourni ample occasion 
d’exposer mes olijections tant ui personne que 
par écrit, et il a élc enfin décidé et déterminé 
de désavouer et aniiuller l’un et l’autre de ces 
actes. Vous trouverez que c est là ! opinion i 
raisonnée des loni de la trésorerie, tlu bureau 
de commerce, et du secrétaire d état pour les 
colonies. Ou n’a nullement intention d oinpê-1 
cher ces compagnies h IbiuL réunis de couti-j 
nuer leurs opérations s’ils ont «les capitaux : 
mais on prendra des mesures I»fn avi e.-s pour 
protéger les propriétaires et les haJulatis pour 
l’avenir contre les suites de malversation de la 
part des directeurs. Ainsi la question revien­
dra encore une f»is devant la chambre d As- 
semblée, et sans doute le gouvernement enverra 
nu Canada des instr'icti'-ns de nantie à pré-! 
venir toute tentative-de monopole sur les espèces 
d«ns le pays, dans des vue» politiques et indi­
viduelles. l.e désaveu dé ces actes par sa Ma­
jesté en conseil est un lait sur quel vous pou­
vez reposer In confianr1- li plus irapccile, et N- 
peuple du Haut-Cana la devra j>out jamais être 
reconnais-uint envers la couronne tie cette mar­
que spéna e de sa sagesse et de ‘-a bonté. Hn 
pourra rri'* dire que c’est un acte d’intervenfion , 
dans notre législation intérieure. Oui e est ; 
vrai: et tie tels actes d’intervention auront cl 
devront avoir heu et se continueront a 11 » si long- 
trros que notre législature sera assujettir à une 
influence indue, » t fsiussée à dcu^acles capable* 
d’amener la ruine île milliers d entre la |>opu- 
lation. Bref, tant que nous sentnscolonie, nous 
ne cesserons d'implorer dans toutes les occa-

Deuxrime Seance.
Atardi, a 31 heures, A. AT.

Entrée de la Cinquième.
Concours pour le prix d’ilistoire Ancienne.
Suite de l’examen de ectte chasse :—Géogra­

phie de l’Amérique—Syntaxe latine—Gram­
maire française—Traduction analytique de 
Cornélius Né|H»s et des Fables du Phèdre- 
Arithmétique, kc., kc.

Drame........T.r sortilège naturel.
Entrée de la Quatrième.

Concours pour le prix d’Histoire Romaine.
Suite de l'examen de cette classe Géogra­

phie de l’Europe—Méthode latine—Syntaxe 
français*—Traduction analytique de Quinte- 
Curce et de Virgile—Arithmétique, kc.. kc.

Dialogue amusant. . . ..L'Avare.
Troisième Seance.

Mardi, a I heure, P. AT.
Entrée de la Troisième.

Concours pour le prix d’Histoire de France.
Suite de l’examen de cette classe :—Prosodie 

jatm,—Syntaxe française—Traduction et n- 
nalyscd’Ovide et de Salluste—Géographie de 
l’Europf—Aritlimétiquc—Traduction de lAo- 
<r|ai«, ke., ^rc.

Dialogue anglais__ .Alexander and the
Thracian robber.
PUidoyer par MM. les Etudiait* en Philosophie.

Sujet. . . . Le procès d un Sourd-muet accusé 
d'un crime capital.

Personnages
MM

l'en, 1er. prix F. Lange vin k M Lepage.
Sine. do. c. uéry et G. Lemoine.

1er. accessit «L Auclair.
2me. do. P. Miraud.
Sine. do. F. Dubeau.

Fcrsion Anglaise, 1er. prix. J. M. Cliinic.
2uic. do. G. Lemoine.

1er. accessit E. Belleau.
2nie. do. F Carrier.

Thème Anglais, 1er, prix, G. Lemoine.
2me. do. M. Lepage.

1er. accessit R. Lemoine.
2nic. do. Jos. Fortier.

Conjugaison des verbes grecs,
1er. prix, F. Lange vin.
2mc. do. J. Auclair.

1er. accessit J. Btc. Cliartré.
<Jme. do. F. Dubeau.
3me. do. C. Tardif.
Alémoire et traduction des auteurs latins.

prix, A. Tasi'hcreau.
Arithmétique, prix F. Carrier.

Tuoisifmk.
Premier prix d'excellence. (’. Hianveu.

2mo. do. Ant. Parent. 
jP. Chauveau.
D. Binet.
.1. Bte. Côté.
C. Hianveu.
II. Tanguay.
A. Parent.
P. Chauveau.
Elit- Kinfret.

C. Hianveu et D. Binet. 
A. Parent.
André Marcoux.
G. Tremblay.
J. Bte. Côté.
A. Marcoux.
J. Lefebvre,
P. Marcoux.
A. Parent.
C. Hianveu. 

Histoire de Franec, 1er. prix, A. Parent cl Fai.
[Dnrveau.

P. Chauveau C. Hianveu. 
et D. Binet.

A. Marcoux.
J. Lefebvre et G. Trembly. 

F.lie Rinfret.
Version Anglaise, 1er. prix, P, Chauveau.

2me. do. II. Tanguay.
Alémoire, J.Bolducet A, Marcoux.
Arithmétique, A, Purent.

Quatrième.
1er. prix dVxccllencc A. Lemoine.

2d. do. J. Créjieau et F. Chabof.

1er. accessit,
2rne. do.
Sine. «lo. 

Version, 1er. prix, 
2 me. do.

1er. accessit,
2inc. do.
3me. do. 

Théine, 1er. prix», 
2me. do.

1er. accessit,
2me. «lo.
3me. «lo.

Vert, 1er. prix, 
2me. do.

1er. «ccessit,
2me. do.
8me. do.

2me. do.

1er. accessit, 
2me. do. 
3ine. do.

Juges,

Protonotaire,
Juré Spécial,
Chef «lu Juré,
L’Accusé, Souri! muet 
( véritable ) sans instruction, 
l.e péro de l’accusé,
Le procureur du Roi,

( A. Racine, 
j A. Beaudry.
J F. Lemieux. 
( O. Robitnilltf. 

I). Marcoux.

S. Belleau.

P. Berihiaume. 
M. I). •mers. 
C. Delagrave

Ir. accessit 
2d.
3e.

Version—1er. prix 
2d.

1er accessit,
2d do 
3e do

Thème.—1er Prix, 
2d

1er accessit,
2d do 
3t do

T. Laroi.clie. 
P. Forgues. 
11. Poiré.
A. Lemoine. 
J. Crépeau. 
P. Forgues, 
N. Faucher, 
H. Poiré,
F. Chabot,
A. Lemoine, 
J. Crépeau, 
T. Laroucbe,
B. Poiré.
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gmc
3m<*

(j. Treml»lay.
J, lit«. Müfiuuilt. 

Mémoire.—Ier prix, l-'. (iftidmi., L. Uoy, «m 
I’. Tmissuiiit.

2e. Kil. Maure, L. I,:»ranl et .1. Drapeau.
3e. N. Rousseau, .1. l,at|Uetct N. (.’ •nuaiii.
/Je. J.R. Villeneuve, C. Sirois et C. Dnltue 

T,es intervalles des .lillereus exercices ne la 
première et de la seemnle séance étaient rem­
plis pa* la niusi(|ue du 73e. régiment ; ceux «le 
la troisième et de la cinquième séance par la mu- 
UKjue «lu 32e. régiment ceux de la (juatrième
tuneepar la ums..|ue «les élèves «lu séminaire.

Mttnseianeur rKvè«|uc «le ti'iéliec, et Mon* 
seigneur Duhois, Kwêque de New-York ont as­
sisté à la distribution solennelle «les prix, et les 
étudians et le public jréuéralemeut ont re<fretté 
qu«; l’absence «lu Gouverneur en chef l’ait empê­
ché d’y assister, quoique Son l'jxcrlleiice en «ail 
témoigné plusieurs fois le désir. Da foule «les 
auditeurs a été tris nombreuse et très respecta­
ble.

Histoire Romiine.—1er prix, N. Faucher.
2i\ P. Koroues, A. Lemoine et J. Pinouet. 

Erritiire. — 1er prix, J PinffUet. 
Arithmétique—\er prix, Au«r. Vocellc.

ClNtlUlKME.
Premier prix d'excellence .1. I.anoevin.

«le. ditto C. P.mliot.2e. ditto 
]«‘r. accessit,
2e.
3e.

Version.—1er. prix
2e.

1er. accessit,
2e.
3e.

Theme.—1er. prix, 
2e.

1er. accessit, 

2e.

Se.

L. R'*rnard»
Kl. Horan.
L. Turcot.
J. Lantjevin.
K«l. Horan.
L. Rernard.
C. Pouliot.
J. Canchon.
C. Pouliot.
L. Bernard et 
Turcot.
J. Lattgevin et G. 
Fanning.
J. Canchon et il. 
Aylwin.
F. Vallée.

L.

Histoire ancienne, 1er. prix, K l. Horan.
2 do. J. Canchon, J. Lnn- 

gevin, L. Turcot, !.. 
Bernard et P. Légué. 

Mémoire.— prix, L. Bernard et Jos.
Ca uclion.

Traduction «les auteurs latins, P. Légaré. 
Ecriture.— J- ^e. Gauvreau et

G. Fanning.
Sixième.

1er prix d’excellence D. Tessier.
2d. !’• Valin.

N Bélanger.
C. üelagorgendiêre.
K. Bi'dard.
!.. Plamoudon.
C. Delagorgctidière.
J. Bedurd.
N Bélanger et F.HamcI. 
P. Valin.
D. 'Tipsier.
N. Bélanger.
F. X. Gauthier. 

F.K'Te-sicr.

trr. accessit

S.
Version Ir. prix 

1 r. accessit

3e.
Thème Ir. prix

1 r. accessit

3
.Mémoire! r. prix L Marcau -2 K* Desruisseau
Arithmétique

Class'1 Klémentaire. 
1er. |)rix «i excellence 

2«1. du.

F. Jumeau.

Léon

1 r accessit 
2d.
3e,

Version 1er. prix,
2e.
1er. accessit,
2e.
3e.

Thème 1er. prix,
2e.

ler.accessit,
‘Je.
3e.

F. Oendron.
V. Leclerc et 
Roy.
J. Rosa.
Isn'K Rinfret.
J. Dolby.
F Goudron*

Léon Roy et J. Rosv. 
P. Villcneuuc 
N. Leclerc.
H. Paré et Isaie Rin- 
frette.
V. Leclerc.
J. Dolby et J. Rin­
fret.
F. Goudron.
J Pftipict.
C. Trudel et R. Ca­
hier.

Les exercices précédons do Messieurs 
les Ktudiaus du Séminaire de Québec nous 
avaient appris que dans cette institution véné­
rable s’ouvrait une nouvelle ère pour l'ins­
truction classique; mais tout brillant que lilt 
ce premier essai, quelque espérance qu’il 
nous «Mit fait concevoir pour l’avenir, nous 
ne nous attendions pas assurément que l’exa 
men de cette année nous montrerait le cours 
aussi avancé dans la voie du perfectionne­
ment Il ne sullit pas pour s’en former une 
idée de parcourir le programme «les exi'rci 
ces ; on no verra là que la variété des c«m- 
naissanccs «|u’on y enseigne: c’est beau 
coup sans doute. Mais ce qui intéresse en 
core davantage l’ami éclairé de T Education, 
c'est le plan «b; l’enseignement, qui, comme 
autrefois, ne s’adresse plus sinit' Al»
mémoire, «ans appeler l’exercice d’une mi 
tro faculté bien plus précieuse encore, le 
jugement; ce n’est plus ccttc sécheresse qui 
faisait périr l’éducation en giTino, nu cou 
traire on la présente a la jeunesse sous toutes 
les formes his plus attrayantes, on s'adresse 
ft toutes ses facultés, à tous ses sens, on 
n'oublie en un mot aucune des conditions 
qm peuvent favoriser la fructification des 
précieuses i^uienees de Tétlucation. i’nr 
exemple, rien do plu« sèche autrefois que h 
Géographie, nous no parlors pas deStatisti 
que, de notre temps ou n’en connaissait pas 
h; mot, et c’est même depuis peu que cett« 
branche «h; connaissance commence à être 
appréciée dans h* monde savant ; mais qu’un 
ing«inieux Préfet tirs fllmlnt charge scs 
élèves de ^présenter une commission d'ex 
ploratours, <|ui doivent, après leurs excur 
sinus dans l«!s diflcrentcs parties du pays 
tondre compte «le ce «pt’.ls ont vu devant une 
une société savante, no voit-on pas tout «fa 
b< 1 «padlc vio, quel intend cette forme «Ira 
imili«|ue doit j«der sur une science aussi ari«lc 
de sa nature ; on sait aussi comhi<>n ce mo 
de est propre A graver dans l’esprit «les Etu 
diaus, nous ne dirons pas seulement d’une 
classe, mais de tout nu college, de» connais 
nances aussi utiles que celles que procurent 
la Géographie et la t5tuüâti«iuc. Messieurs

es Km liana de la sixième nous ont 
donné uu exemple «h- «"elto heumus • appli­
cation «l" 11 forme (lramati«|Ue a I etude de la 
Géographie «lu pays.

Ou voit que la cinquième, la quatrième 
et la troisième ont «rnwoiiru pur «l< s prix 
d’histoire. Ou suppose peut-être qu’on a 
mis entre les muins «l«:s «"«•oliers des cahiers 
d’histoire qu’on leur a fait apprendre par 
cœur et «pie les plus fortes mémoires ont rem­
porté les prix. l’oint «lu tout, il s’agit d’un 
vrai concours* On a «lit aux Edudiaus «le 
chacune <1»; ces classes «1 «"crire eux-memes 
chacun son cahier, non pas sous la dicté»; 
du nmitre, mais d’après ses lectures et s«"s re- 
cherches, le maitre n’uvaut fuit que les «liri- 
ger «Jaus l«;urs « tudes. Puis les écoliers ont 
été interrogés, chaque classe sur Thistoire 
qu’on lut avait «loiinee A écrire, «:t chacun a 
répondu d’après mui pr«»j»re cahier écrit «•! 
digéré par lui-méme. Nous avons «"U" le- 
uioin nous-unMiio «h* Tanleur avec la(|iiolle 
plusieurs Ktinlians ont compulsé et ana­
lysé les ouvrages d’histoire qui sont «laits la 
Hihliotliè«|uc de la Chambre «1 Assemblé»;. 
Pendant «pie ces Mcssieut s r<;pon<laient aux 
|ii<;stioiis qu’on lui faisait, leurs cahiers ont 

été passé de muni en main dans la salle, et 
nous en avons parcouru un sur I histoire «h; 
France, <|ui nous a rempli «Imtounennmt

tics «pm nous avons vues, nos occupations 
uu nous ayant pas permis «le suivre régulière­
ment les exercices, et nous citerons eu par­
ticulier les deux .Messieurs qui ont rempli !«■> 
r*Mes d’Avoeats «huis le plaidoyer du •Sourd- 
muet ; celui qui mpreseuta le Hrigan<l 
Thraee «lans h; dialogue anglais; les «iuatr«* 
avocats «laie-le plaidoyer do MM. les Huma­
nisms et plusieurs autres.

.Vous ne savons pas si ee rapport bien im- 
purlait Hiiiliru pour p »rter dans l’esprit «h* 
nos lecteurs la conviction intime «pu; nous 
avons rapportée «h; ces ox«,r«:ices, qu<; la 
.leimcsse t‘aita«liemie n’a rien à envier «"lie/, 
uiiciin autre peupl • «l’Anuuiq'ie, «"t que hi«;n- 
tôt meme «"Ile n’aura rien A envier «;n Kuroju". 
Li s Messieurs du Séminaire ont trop lait 
déjà, pour s’arrêter en si beau chemin, «"t 
nous n«; désespérons pas «h" h"s voir ImmtAt 
ajouter <h; nouveaux titres à la reconnaissan­
ce «li“ leurs concitoyens.

Heureux le pays oil existent «le te!h*s 
Institutions ; heureux le peuple A l’avance­
ment (Impicl «les Keclesiastiq«;«;s éelair«*s 
consacrent i' itr temps et leurs veilles, sans 
espérer et sans recevoir d’autre récomp«*nse 
ijue h; téiuoignag»} d’une honne conscience 
et la gratitude et la vénération de leurs c«>m- 
putriotes. ll«:urenx encore nn«; fois le pint­

les que rien n’est plus intéressant «pu; «le coin 
parer le travail «le ces jeunes intelligen«:«;s, 
frappé»;» ditlercmmeut «les grands laits qui 
constituent l’histoire «Tun pimhle, I une s ap­
pesantissant sur un lait, qu’une autre remar­
que A peine ou imgligo entièmnent. Ce 
travail outre l’utile exercice <|u’il «lonne à 

prit «les élèves, est aussi bien propre A 
donner aux précepteurs la elé de Tiutelligcn- 
ce de chacun de leurs écohers, chose très 
essentielle.

. . - , . ' | ,le qui dans un siècle de régénération poli-
par le jugement et lo sou. avec lesquels .1 |‘ti,1U(! BOI1 c«ergé un Phare hien-
était rédige. (iuel«|U«;s personnes ont pris 
plaisir A comparer à loisir trois ou «piatre 
de ces cahiers, et nous tenons «le l’une «l i'I-

Si, avant le dernier examen, on eût <lc-

j faisant qui l’éclairo dans ce périlleux pas­
sage, l’aide A éviter les écueils et lui montre 
la route «lu port.

j Après leur avoir rendu un faillie mais 
' sincère hommage A tous, les Messieurs «J'i 
! séminaire de Québec, s’uniront à nous 
1 assurément pour rendre, le tribut dVlogcs 
«jiiiest dû en particulier à leur «ligne i'iiû- 
i kt des Ivn des, «pii avec un '/«’le vrai­
ment apost«ili«jue emploie, épuise hél is ! 
peut-être, une des plus In dies intelligeuees, a 
réalis«"r lisirs hientaisantes iutentionspour le 
peilectionncinent «les Etudes dans leur mai­
son.,

POUT DK U U EH KG.

AIUUVAOK»
13 août—Brick Mercury, 30 juillet «la Sjnlaty (C. 

!i ) à ordr*;, pot*»oii, Imiltt, &c. 142 énncê*.
----- 1).(. Itrnlhcr*, 25 itiiii il«i l.citch, pour Montréal,

cargution s.,é^lérlll•• 15 d«>.
----- lii. Euphcuiua, 13 juillet Tcrrencuve, A ordre,

h al.
I l (iuélt Henry, 7 juin do Bristol, à \V, Biidden 

fer, ko.
----- DoMury,‘27 juillet do llulifu.x, à Field & cio.

sucre.
------Do M'irie, ‘21 jours do Torreneuro, à M. llol-

romlt, poivaon.
------Do Batchelor, ‘20 juillet do St. Jean, N. H., à

II. Dotxird, rmn et sucre.
------Do. Witch, 21 dodo Arichat, à onlr;, poisson.
----- Sir Bourcheer Wrcy, 25 juin de i’oolo, à 11.

Atkinson, lest.
------Navire Amlroinsclio, 11 do «lo l.ondrcs i Pein-

hertons, troupes-
----- Brn-k Blbo. 5 do de do, pour Montréal, cargai­

son géoérale.
15 Navire Harmony, l'J juillet do Hull, à G. Sy- 

incs. Ie*t, 15 énng.
------Marque X V Z, 23 do do Bermuda, à II Gowen,

du, 2 «lo.
------Brick .Nions, 17 juin de ChipstoWjà I.emesurier,

lest.
------Do Susan, 3 juilt do la Jametque, ù Leslie St cie,

mm, 4'«‘i • ém.
----- D> Avno. |C juin de Gibraltar, à Hart, Logan

St cie, vins, &c.
——Do Orléans, Ir Juilt do la Janiai«]uc, à A C 

Freer St cie, ruin.
----- Do Jane Dunn, ‘20 do de Tcrrcncuvo, à W

Price» lest, 2 émigrés.
------Goéll Hertford, U do de Antigua, à II Duhard,

sui;r<*.

^Q’AIN TKXANT A vetnlre à cett Impti-
tnrrie le petit Draina do l’AMI DF.S ADO- 

LF. SC F. NS intitulé « L’Hosnettk Fermier.»

VE.VTLti PAU E.VCAX

mandé A un professeur «le inétaphysiqiie «le 
faire donner au public par s«;s élève» une idée 
de» «'tinh"» qui le» occupent, il aurait assuré­
ment ri an ne/, de «jiii«;oinpie lui aurait tait 
une pareille proposition. De la métaphysi­
que dans un examen publie, aurait-il répon­
du ! rendre uu _ " c juge «les sublimes 
«pjestions «pii ont occupé le» Descartes, les 
Locke, les Lcibneitz, le» Condillac, les Ho 
nuld! Et bien, ce qu’on n’aurait pa» cru pos­
sible, on Ta 
tant succès au «lernier examen, et c'est 
même la partie des exercices «pii a le plus 
captivé l’uttcntion «le l'auditoire. Il est vrai 
«pje M. le Préfet des Etudes a mis en usage 
tous les moyens «pi'il a pu se procurer ; «•( il 
ne pouvait guère trouver un sujet plus inté­
ressant et plus iuvorablc «pu; celui «lu I'ro< t s 
«Tun Sourd-muet sans instruction accusé «Tun 
crime capital, tandis «pie nous avons «lans 
cette ville une institution, où il pouvait pren­
dre «es plus importuns personnages. La 
culpabilitt" du sourd-muet dépendant entière­
ment de la connaissance qu'il peut avoir du 
bien et «lu mal moral, les Juges et les .lure* 
ne pouvaient mieux éclairer leurs conscien­
ces qu’en interrogeant un sourd-muet instruit 
sur son état moiul avant d’avoir été il l’école. 
A cette f:n, M. Caron, sour«l-muet de nais­
sance, élève de M. McDonald, instituteur 
des sourds-muets en c«;tte \illc, et «l«;jà fort 
avancé dans son education, a répoinlu par 
écrit A toutes les questions «pi’on lui a laites 
aussi par le moyen de l’écriture. L’interro­
gatoire se faisait sur une grande planche 
noircie, et en caractères li-.ililes à distance, 
«le sorte que le public a eu occasion de juger 
«le la perfection ortographique et grammati­
cale avec laquelle, il écrivait. Un «les avo­
cats lui ayant demandé s’il comprenait bien 
ce «pi’il écrivait, il «lit «pie pour Ten convain­
cre, il reproduirait dans le langage «te* 
signes, ce qu’il exprimait dan» le langage 
écrit; c'est ce qu'il lit. Il n’est pas besoin 
de «lire «pie cet exercice excita l’intérêt «les 
auditeurs au phis haut degré. L<; résultat 
des déclarations «h; M. Caron fut qu'il n’a­
vait aucune idée du mal moral, et qu'une id»;e 
grossière et bornée «le lu divinité, la seule 
que tous les efforts de scs pareil» eussent pu 
lui faire concevoir avant d'aller A l’Ecole.

Pour ne pas donner à cet article plus tlY- 
tcnduc «pin le temps nous le permet, nous 
sommes obligé d’omettre la mention de main­
tes circonstances intéressantes dans le cours 
de ce beau plaidoyer, et nous nous hâtons 

' d’arriver au dénouement, qui fut l’uequitte- 
; ment «le Taceusé, avec l’injonction cepen­
dant de le conduire sans délai à l’institution 
«les iSourds-niucts établie en c«;tto ville. 
Le juge prit occasion delà de parler «lo la 
générosité philniitropiqui; «le la Législature, 
«pii avait misées infortunés en état «le parti­
ciper aux avantages «le la civilisation, et 

! d’acquérir la connaissance d«;s vérités su­
blimes de la morale et do la religion. Il 
donna aussi un juste tribut d’éloge» au savant 
et habile Instituteur «pii est à la tote de cetti 
institution. Ces différentes allusions furent 
accueillies d'upplaudisscmcns vifs et prolon­
gé*

11 n’est presque pas nécessaire «lo romar- 
quer «pie MM. les Etudiait» se sont ttms a«"- 
«|uitt«‘s «les exercices varié» dont il» étaient 
chargés avec l’aisance «’t la perfection que 
«hiit faire attendre fexcellent système «le» 
études. On a surtout remanpié qu’ils n’u 
vaient pa» généralement cet air «le timidite- 
ct «Temlmrrus extrême _ ‘ r A nos sc-
miiinristes. Il» avaient un air «l’assurance 
«pii semblait «lire aux auditeurs—nous avons 
à vous montrer ce que vous n’uvez. pas enco­
re vu. Nous avons observé un grand per­
fectionnement dans lu déclamation des ptir-

/Vousavons le plaisir «l’annoncer qu’aux 
portraits «le quelques-uns «le nos compa­
triote» distingués, qui ont été gravés, on . 
pourra joindre sous peu de t«;inps le buste en 1 
plâtre, grandeur naturelle, «le feu 1 Honora. 
b!o PiKKitK Hkdard, le grand patriote de 
1>310. Le buste «h; ce Monsieur a é té mou­
lé par un habile artiste, maintenant eu cette 

fait cUm )’a fait avec un éclat-ü ville, sur un masque qu’on avait impreint
do ses traits après sa mort, et est, dit-on, 
très biiMi exécuté. Il sera exposé, dans 
qinîhptCB jours dans la salle de lecture de la 
('harnbre d’Asscmldét: et dans celle de la 
Bourse. Nous devons remarquer que 
l'idée de cet ouvrage est dû à irntre compa­
triote, M. Cn asset r, qui a fourni à l’artiste 
IVmpreintc-modèle du buste et qui s’est 
vivement intéressé à le faire exécuter.

VIS est par le présent <lomi4,qiio Ica 
A terres et héritages sinn-inentinn-

TA BLE M EtEOROIX X H QUE. 
Pour le Mois d'Août, 1333.

7- riiurmoiué-
Vents. filât du Temps.àoûl

une tre.

8 î II 16 II VE NE N F, Clair'Clair Clair
9 II 17 11 NE SO SO Cou Néb. Clair

10 12 18 13 sO NO SO Clair Néb Clair
II 12 19 IG S(> SO SO Cou Néb. C'aif
12 19 21 17 NT. NE NE Cou. Cou. Plmo
13 19 20 19 NT. SO S<> Cou nluic Couvert
14 IG 19 14 SO SO SO Cou. Cou. Clair

Août, 18.42.
” riiemiunic-

Août! = tre. Vents. 1 filât du Temps.

8 17 2$ 17 SO .90 RO Cou. Clair Clair
9 toi 22 17 90 SO S O Clair Clair Clair

10 14 18 n NE SO SO ItllIIC N’éb. flinir
11 O ni 19 il 90 SO SO Clair Clair Clair
12 14 19 10 90 SO SO Clair Clair N chul.
13 15 j 21 14 40 S«) SO Cou. Clai. l'htie
14 IG 21 17 SO SO SO Néb. Néb Pluie

OBSERVATIONS SI R I.A SANTÉ PUBUQTE

L’état sanitaire de ci'tte ville continue 
d’être «m r.o peut plus satisfaisant. Les 
Hôpitaux n’ont jamais eu moins do malades 
que cet été.

Hier a eu lieu les courses «le chaloupes. Cet 
amusement a Tavnntagc au moins de réunir en 
promenade sur l’eau un nombre de personnes, 
et de porter les jeunes gens A un exercice qui 
n’nle la santé et «'xitrede la three et de I a«lre>»e. 
Les bateaux à vapeur le St- George et le -lohn 
Alolsnn, qui portaient les musiciens du 32e. et 
79e., ainsi «pie plusieurs autre? bateaux A vajH’iir 
se rendirent A femliouehtire «le la rivière S«inl 
Charles qui était aussi pnrc«iurue par un noin- 
br«; inlini de . s sous voiles. Onaie-
niarqué sur le* bateaux A vapeur près de trois 
cents dames et messieurs, tant des Etats-Unis 
que «les parties supérieures de la Province.

Le concourt le plus intéressant était entre des 
gigs à la rame, l’une bâtie à Londres et l’autre 
à Grccnnck «'“il Ecosse. Celui de Loiidn*s c«)n* 
duite par MM. I«*s capitaines McKanton et 
Markha m et les lieutenans Bains, Dillon et 
Camliell a remportée le prix.

Le vent souillait légèrement et favorisait peu 
les courses de chaloupes a voile. Le bateau 
«le plaisir de M. Ushorne a remporté un des 
prix. I ,a elialmipe «le M. I)«>rit»n, la Sophie, en 
a remporté un autre. Sept A huit courses ont 
eut lieu.—Gaz. de (Jurbec._____

Les Courses.—Il est arrivé plusieurs centai­
nes d'étrangers pour prendre part A cet amuse­
ment hier. Le temps a été beau vers la îiti de 
l’.iprès-midi. Le cheval de M. Stott a gagne 
!a première course, «‘t celui de M. MeGratli la 
seconde. Waverlcy, cheval «le M. Kaunt/., a 
gagin’* la troisième. Le nombre de spectateurs 
était considérable.—Le cheval «le M. Smti a 
frappé en courant un individu à i'cslouiac, et 
l’a blessé mortellement.—Id.

C’f.st-a 
savoiu : ji
nés ont été saisis ut seront vendus unit teins et lieux 
ru.-peeliis tel que niciilionné ci-bas. Totitcv per- 
smiat s ayant des réclainalioiis .-air ieciix sont par le 
présent requises de ici faire coitnailtc suivant lu loi ; 
toutes oppositions atin d’annuller, atin d-' distraire 
oiiuGii decliarg'', excepté duns le cas de Venditioni 
fJr/ioitas, dans lesquels cas la loi ne permet pas 
telles oppositions, sont requises d’être filées au bu­
reau du sliâril avant les quinze jours qui précéderont 
immédiatement le jour de la vente ; les oppositions 
«lin de cousi rver peuvent être filées en aucun teins 
daisies deux jours après lu retour de l’Ordre, 
(Writ.)

DISTRICT m: QUEBEC.
No. Iti07.—De. .Marie (îenevitve C'.' >litn, veuve de 

Prit lent Simon llhùs et tutrice de ses eu/jiisvs. Pairie'; 
llickty, is qualités, tuteur des tnfans de Jeu -lames 
(Jardntr: Un emplacement eu la Uasse-l ille de 
Quebec, rue Champlain, do 40 pieds de fiant sur la 
profondeur «pii se trouve entre la dite rue et la 
C me du Cap, avec maison et dépendances, entre 
Joseph Faucher et William George. Au Bureau du 
Shérif, le 23 Décembre.

No. 125-î,—Fleurie St. Jean et autres es- Antoine 
DroUt : Un emplacement au Fauxbourg Si. Uoch, 
rue du Roi, de 43 pieds sur 5G, enirc Antoine Ber­
nard, Jean Bornais, &c- Au Bureau du Shérif, le
30 Décembre.

No. 364,—Antoine Charles Taschereau rs. Ellen 
JWc.Vaughton, veuve de IVitliam SIevm : Un empla­
cement A Ste. Marie, Seigneurie Taschereau, icr. 
rang, de GO pieds sur 4 irpens, entre Pierre Lacroix 
et le demandeur, avec maison, grange et hangard. 
2 0. Un emplacement nu dit lieu, 1er. rang, de 75 
pieds sur 1 arpent entre lu demandeur et las héri­
tier? du ITIon. Jean Thomas Taschereau, avec 
maison et hangard et aussi, cuves et autres usten­
siles de manufacture de potasse et perlasse. A la 
porte de l’église du lieu, le 31 Décembre.

No. 1430.—James Hunt vs. James liant Pull : 
Un lot de lerro dans le Townsiup de Stuneliam, 
étant le No. 3 dans le 1er. rang, avec 2 maisons, 
moulin à scie, étable et antres bàtimens, avec droit 
de prendre de l’eau sur h* No. 0 pour l'usage du dit 
moulin. A lu porto de .’église de Charlesbourg, le
31 Décembre.

No. 1711,—Joseph François Pelletier et son /pause 
r». Pascal üuellel : Une terre dans lo 3i*. rang de 
kamouraska, de 2arprns sur 40 ou 42, entre Etienne 
Furim et Pierre Dionne, avec maison et autres 
hâtimens, a diverses charges. A lu porte de l’é­
glise du lieu, le 31 Décembre.

No. 1107,—John John Malcolm Fraser vs. Mi­
chel B/gin : Un lot do terre au F«iixbourg St. 
Louis du Québec, de 50 pieds aur 80 à 00, borné en 
devnn* par une rue venant du Fauxbourg St. Jean, 
entre Rk hard Fielders et William Voting. Au Bu- 
reaudu Sbé'if, le 30 Décembre.

DISTRICT DE MONTREAL
No. ‘232,—Asa Meech, junior vs. Ralph Smith : 

Le lot No. 10 et moitié du No, 20, dius la I0e. 
concession du Townstnp de Hu!|, avec maison et 
grange, contenant ensemble 300 arpens dont 15 
sont améliorés. A lu porte de l’église du lieu, le 0 
Décembre.

No. 1075.—Théodore Richard rs. Eustache Roy : 
Une terre dans la Seigneurie de Lacollc, de 2J ur- 
pens eur 22, entre Benjamin Burry et Jacob Zaine, 
avec maison, grange et écurie. A la porte de l’é­
glise de St. Valentin, le 9 Décembre.

No. 401,—L’hon. Jian Roc h Rolland rs. Fraiçois 
Charbonneaii, es qualités, tuteur des enJmtsdefeuJo. 
srph Charbotineau, et autres : Une terre « Sie. Marie 
de Monnoir, étant le No. 120, de 3 urneo--sur 30, 
avec maison et grange. A la porte de l'église du 
beu, le 0 Décembre.
No.--------Josephte TaUlefer veuve d'Augustin Cons-
taiithl vs. Miehel Meunier dit La Pierre : Une terre à 
lu Côte St. Cliailes de St. Eustache, de 3 arpens 
•ur 20, entre les terres duGinml Si. Charles et

ne," del arpent sur 20, cuire François Bai rite ou 
représeulans et les héritiers Jacques Cievier Bolle- 
rive, en bois debout, 2 5 . Un emplacement dan* 
la 1ère. concession du O.ip delà Magdeleine de 1 
arpent sur I, entre Joseph Roelioleaii ou rrptésen- 
'ans et la veuvo et héritiers d'Alexis Lefebvre La­
croix, ainsi que lo terrein qui est à l'est <!i. chemin 
du roi et depui* icelui jusqu'au ruisseau, avec mai. 
son et autres bAtimens. 33. Un lopin de terre a 
3te, Anno d'Vamachiclie, contenant 3 arpens en 
superficie, avec droit dans la commune du fief 
Gros-Bois, avec maison et autres bât mien?, &c. 
Les deux premiers lois à la porte de l'église du Cup 
de lu Magdeleine le 3 Septembre Septembre, et la 
3é, à celle de Ste. Anne d'Vainacliicho, lo 4 Sep- 
tembre.

Ce
volume contiendra environ 150 pages excellent 
ear retèr.;* et bon papier. C’est un il "« meilleur* 
livre* p «ur donner en récornoenso aux Ecoliers de 
a Campagne. Prix !|6 relié 

Québec, l joillet, 1343.

ni a» as u s t.
Salle du Conseil de Ville.

Montréal, 10 Août, 1P33.
T E CONSEIL «le VILLE ayant r«;.»oluf

dans sa Séance du 9 de ce mois, de faire uu 
EMPRUNT de TROIS Mil.I F. Livres courant, 
pour le» lins de la 14e Section de l’Acte d’incorpo­
ration de la Cité de Montréal de U lcre. Guill. 4- 
Chap. 54.

AVIS PUBLIC est en conséquence donné r Que 
toute personnes désirant prêter au Conseil de 
Ville la dite somme do trois mille livres, ou tello 
portion d’icelle n’étant p«s au-dessous de cinq 
cents livres courant, pounont s’adresser au “ Maire 
de Montréal," (en les livrant au Bureau du Soussi­
gné) leurs ofl'ics scellées, do ce jour au 31 de ce 
mois inclusivement.

Que ces même offres devront faire mention du 
taux de l’intérêt exigé pat les prêteurs et des con­
ditions qu'il* jugeront devoir mettre au rembour­
sement du capital prêté.

PIERRE AUGER, 
Trè®. C. M.

Al A CHARPENTIER*, ViACONb, kc.
CONTRAT POUR UN QUAI, 

ff ES Syndic» nommés pour la hâtissc do 
-1“-* FUôpitul Je Marine donnent avis par îepié- 
sent, «pt’ils recevront des propusiiions jusqu’à midi, 
I* SAMEDI 24 courant, pour Pérectinn d'un Qua i 
sur la Rivière St. Cliailes, joignant au dit hôpital, la 
du <|iiai devant avoir 53G pieds de long.

On recevra en même temps des proposition? pour 
préparer et poser «piatre colonnes ioniques nu por- 
tique du dit iiôpitul. Les dites colonnes seront do 
pierre du Cap rouge, et auront 22 pieds G pouces do 
haut sur 2 pieds 0 pouces du diamètre.

On pourra voir des plnns et Devis des dits ou­
vrages en s’adressant à MICHEL CLOUET, écuyer. 
Président de la Commission, à qui les proputtliona 
devront être adressées.

Ou exigera d’amples cautionnrmcns pour l'exé­
cution des dits contrats et les paiemens se feront au 
fur et à mesure que l’ouvrage avancera.

Québec 7 Août, 1833.

A VENDRE
Par le Soussigné,/2ue Baade, Haute-Ville de Qué­

bec, lo cargaison de la Goélette MancuF.itiTK, A. 
Talbot, de la Tabatière, rôles de Labrador :

F U TA 1 L L E S, contenant, 7,0!X)
gallons d'HUILE DE LOUP-MARIN, 

blanche et bouillie qui se débarquent au quai d<3 
Jones, Murray, Rue St. Pitrrv.

—AUSSI—
La cargaison «le la tr.vélette ANGELIQUE, 

Capit- Lesueür, du même endroit,—
Soixnntc-et-cinq futailles contenant 6,500 

gallons d’huile de Loup-marin,bouillie et de pre­
mière qualité, qui se débarquent au quai de Ba­
teau, rue St. Paul.

VICTOR HAMEL, Junr.
Québec, 13e août. 1833.

William McAsian. A la porte de l'église du lieu, le 
9 Décembre.

Nu. 1570,—L'hon Jean Roeh Rolland vs. P-ihick 
Murry, is qualités, curateur a Patrick Criffm absent : 
Un lot de terre à Sla. Marie de Mannoir, de 3 ar- 
penseur 30, entre James Roui et Audrc Lurivée. 
A la porto de l'église du lieu, le 9 Décembre.

SOUS U.V MOIS.
VENDITIONI EXPONAS.

No. 990,—Joseph Harheauvs. Charles lîermtntgilde 
Caurreau, à la folle enchère de Jean Gagné : Un lot 
de terre à .St. Etienne de la Mulbaie, de 4 perches 
sur t arpent, entre Joseph Gauthier et Franyoi? 
Bouillonne tils, avec maison et dépendances. A la 
porte de l'église du lieu, le 10 Septembre.
DISTRICT DES TROIS-RIVIERES

No. 259,—Louis Grondin vs. Joseph Laroche : 
Une terre à St. Edouard de Gentilly, 2e. conces­
sion, do 11 arpent sur 32, entre Pascal Poisson et 
Edouard Chnmpaox dit St. Pierre. A la porte de 
l’église du heu, le 5 Septembre.

No. 409,—James Henni Montgomery Jane lloole 
suri épouse vs. Richard Galloway et IVitliam Ryan, et 
Alexandre Gouin, ts qualités, curateur au dit Richard 
Galloway absent : Un emplacement dans lu lcre. 
concession de Si. Antoine do la Baie du Febvro, 
contenant le terrein qm est entre le chemin de ré­
serve <le Charles Lemire et Germain Beaulieu, sur 
160 pied®, avec maison et autres dépendances; 
«njet à une renie foncière de 7U livres ancien cour®, 
.'ce. A la porte rie l'église du lieu, le 4 Septembre.

No. 407,—L’hon. Mathieu? Bell vs. .Ilecandre 
Corne an : 1°. Une pièce de terre au Cap dels 
Magdeleine, ta beu nommé “ Ruisseau de la Mi-

A VENDUE une TERRE située 
*“-ilan.s lu paroisse de BEAUMONT. 

Villarre nommé Y'ille Marie, de quatre 
arpens de Iront sur quarante «le profondeur, 
avec maison, grange, étable, &.c. et très bien 
boisé. S’adresser au propriétaire GUILLAU­
ME NADEAU, au Moulin de St. Michel.

Québec, 14 Août 1SJ.4. le
SEULE CHAPELLERIE,

KIJV G'S A R M S, A Q UÉ JI E C.
0ORUIVEAU & HALL, infor­

ment respectueusement leurs 
pratiques, le public en général et 
principalement Messieurs les Curés 

qu’ils ont ajouté à leurs assortiment un ernnd 
nombre de Chapeaux à bords larges et étroits 
superfins, fins de Castor garantis A l'épreuve 
de l’eau et élastique, conservant leurs (ormes et 
leurs couleurs, rendra recommandable les nou­
veaux moyens qu’ils ont adaptés pour mériter 
la continuation de l’encouragement du patrona­
ge public «tout ils ont toujours été favorisés.

Chapellerie devant le Marché de la Haute- 
Ville, No. L Rue la Fabrique ci-devant Hall.

14 Août 19.43. Su
N. B. Chapeaux pour Dames et Messienrs 

nettoyés, formés et façonnés au plus court avis, 
tous ceux qui doivent des vieux comptes sont 
priés de payer sans délai. C. & H.

N emplacement à vendre au
_____ Fauxbourg St. Roclt, de 49 pieds da

fioul, sur 50 de profondeur, sur lequel est bâti uno 
maison à un étage en bon ordre, y compris un ma­
gasin faisant coin sur les rues Ste. Mrrgufriti: kt 
*nne, n°. 13, sur la ruf. *nni ayant étable, re­
nne. deux hangards contigus : Pour les conditions 
s'adresser à ce Bureau.

Québec, 2e. Anû«, 1833

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNE'#300 B«)itcs Savon de Montréal,
100 barils Saindoux frais,
50 quarts farine d’avmno supé­

rieure.
Lard Mess et Prime Mess.

WATSON, BLACK (Ç- Cie.
Rue Sault-au-Mstelot.

6 juillet, 1833. Su

•1 vendre par les soussignés.

LARD, Mcbs et prime Mens,
Bu'iif des 1ère et 2de. qualité.

Saindoux, Jambons et Chandelle,
Savon et Biscuit,
Poisson Sèches et Salé de toute aorte,
Fleur et Farine,

VALLÉE, St. JEAN J-cie. 
Quêter, 7 inin. 1833. 3u

AVF.NDKE, CLOCHES d’KuUbfcs dcj.ut 
100lb-à 600, ainsi que plus petites.

Québec 31 Mai 1933.
LOUIS DELAGRAYK
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16 AOUT, LU CAVaOII^, 18»3.
Coinfji.i(ii$e d'sluurance contre Us jiccidtn 
du Feu et de la Fie, de l'Ouest de I Frotte.

TR3 soussignés avant fté nommés agens 
J Québec il»’ I t C.uii'p.ufMi*' ‘Ah'II «m e c>mto

l»*! Il relit lit du f' U l'I'1*^ >H vil I# l'o I' »l <lc 
|i évil-llllelll |)l|ll|ll' qu'ils SOUl HUlOMséS il rflei * 
tuer îles esura res I Hire It I II sur les |iru|»riéids 
rte lo.ile» espèeet -ilnées ilaus lu Ba--Cuuiula ; et 
su»«i vur le» î»aleaux-à vapeur navigueut ilaua les 
ri\ ère» ,ou euln.au •un port ou port» duns le B i»- 
Cauaila, lluuUCanaita, Nouvelle-l’eusse ou Non- 
veau-B: iiimvck. Le» avaulatfe* qu’üs ont à otVrir 
sont, le ta ix inodé'é île» prune». la sûreté d’un 
grand capital, de lu libéra'ité dan» les arrangeinen» 
pour des perle» s’il «’en«uii| et l'aulomé qu'ils 
ont du faire de» nirangcinens sans en référer aux 
bureaux à Glasgow.

uonnr.it, df.an & Cie.
Quéher, 12juillet IS33. Une St. Jacque».

ût Fh).\l)H B VJRLE SOUSSIGJYE'

BUM des lies sous le vent,
Sucre,
Melasic,
Huile, et Hareng da Digby.
Hum do la-lamaiiiue.

H. nruonn.
rQnéhec, I7juillet 1833._________ _ ____

.4 FEJVniiE VAli LES SOUSSIGSES :

I^LEUR superfine, line et moyenne,
■ Bœuf mes», prime mess et prime,

Lard mes», prime mes» et prime,
Beurre trais «le table, rrnaut iforritirr.
Tabac en feuilles et en torquette», do.
Cigare»do la Havanne et d’Amérique, 
Cordage de 2, 2J et 3 pouces,
Esprit de térébenthine, et du Brai,
Balai» de foin.

W. MITTLEBERGER $• Cie.
Hue St. Antoine, Basse-Ville

6 juillet. 1833._________________________
. ? l’IWmiE FAR LES SOrSSlGS'ES :

MADERE Vieux «les Indes Orientales,
en pipe» et barrique».

100 quart» bière forte double, en bouteilles de 
pinte et chopine,

10 pipe» brandy de Bordeaux,
Chandelle moulée de Barton, de Londres, à 

mèche» ci'ée», chandelle de blanc de baleine, 
savon de Windsor.

WATSON, BLACK, & Cie. 
Rue Sauluau-Matelot.

6 juillet,1833. 'u

AVIS.—Les niiaires conduite* jusqu’àce i«‘ur 
sous les noms et raison d’E. R. FABRE 

&. Cie. seront continuées par le^ soussignés sous 
ceux de Fabre, Perrault U Cie.

E. 11. FABRE,
LOUIS PERRAULT. 

Montréal, 4 Juillet 1835—sut.

LIBRAIRIE C.hWIME.WYE.

LES Soussignés ont dernièrement reçu leur 
assortiment de Livres de France, com­

prenant les meilleurs ouvrages de Théologie et 
de Piété, avec quelques-uns de littérature choi­
sie. Le catalogue général est sous presse cl 
paraîtra très-incessamment.

------AUSSI—
A vendre, papier à écrire, à imprimer, à en­

veloppa, de bonne qualité, cahiers, livres de 
comptes, régistres, faits en trtus «retires, d’après 
ordre, et promptement, toute espèce de fournitu­
re d’école kpnx modéré.

Cr3"i;.s viennent aussi de monter une Impri­
merie qui ne le cède A aucune dans le pays tant 
sous le rapport de la variété que sous celui de 
la quantité des caractères. Ita peuvent mainte- 
temnt exécuter, dans le meilleur goût, à court 
avis et à des termes raisonuaihUs, toute ctqièco 
d’ouvrages typographiques, notamment : livres 
pamphlets, affiche», cartes j’adresse, invitation, 
funéraires, catalogues, blancs pour les Notai­
res et Avocats, 6t.c. en français ou en an­
glais.

FABRE, PERRAULT fcc Cie.
juillet, 1833.

IE soussigné vient de recevoir et ollru en 
-d vcnie va-i - d'F.glive dr toute» suite».

lUBtl........
2 chriil» d’Ivmredb neiifpouce»,
I »et p.-uis clundeliei»d’Aulel argenté»,
1 «i-t d<> do mêlai,
1 set giand» do do.
I lampe d .'g’ite plaquéo de nouveau goût,
6 do métal do.
1 ( happe de drnp d'urgent,

Ktol» brochés eu argent et en or, ainsi que da- 
ma»»é» de toute* couleur», .croix pour «'liavuble» 
bruebée» en aigei't et en or de tou'es couleur».

___ Al SSI,....
12 F.nsensoir» argenté»,
2 Croix de Procession» do.
2 do. mêlai,
4 Crucifix d'iiuiel,

12 Navette» argenté», 
t! diio metal.

5 juillet. 1833. t orts DF. T.tORWF.

4 V E \ DR E chez le soussigné :
Cloche» d’Kglise de poids )0U a 700 1b». 
Cliundelle de hlunc de baleine,
Chandelle de cire,
Cire blanche en pallettes,
Huile de blanc baleine,
Huiled'Olive,
Huile de 1m d’Angleterre double bouillie.

LOUIS DE LAGKAVE.
5 juillet, 1833. u

A \ K. N DUE par le MUMigné • pierre» à mou- 
Xm langes française» de qualité supérieure ; uua-n 
luiiledo blanc de baleine et huile d’olive pour 
lampe».

LOUIS DE LAGRAVE.

A VENDRE CHEZ LE SOUSSIGNE’

4:0 CAISSES Vitres 6}
LOUIS DE L AG R \VE 

Québec, 29 nillct 1833.

PERDUE oi VOLEE, abord dit Ca­
nada, SAMEDI soir, à 6 heures, une petite 
Uoéte contenant VINGT LOUIS en argent, et pour 

à-peu-près la valeur de la mémo somme en joyaux, 
comprenant entre autres articles un collier de corail 
double, un simple do. des bigues, épinglette Su., et 
un chanson........Quiconque pourra donner des in­
formations pour parvenir à la découverte des objet» 
ci-d-sus mentionnés sera généreusement ré' ompen- 
fê. S’adresser à Québec chez Mdllc. Dum u- 
lin, rue St. George, eux Trois-Rivières chez le Col 
Courval, à Montréal chezL. IL Lafontaine, Fcuicr. 

24 juin, 1833

papeterie, livr s de comptes, ecc.

LE Soussigné a rofu dernièrement par le
Janet de Liverpool, un assortiment complet 

do Papeterie de toute sorte, Livre» en blanc de 
toute grandeur et réglé», meilleurs papier et re­
liure; foolscap, papier à lettre et autre» papiers à 
écrire, avec tou* Ut article» nécessaire» dan» un 
comptoir.

J. WHEATLEY, 
au pied de la rue Lamontagne. 

Québec 2 Août. 1833. c
Pi.l.l ' 1 ! '.il •j i KIM Es.

PIERRE GlMiRAS prend la liberté
d'informer le Public qu'il est pré* A recevoir 

«. ici au 13 d'Aoû* prochain, de» ordre» pour tein­
dre d^g peaux de Martre et Loutre eu naturel, et il 
jjra l’automne prochain quelques cas'jues de» 
peaux suffîtes teinte» au naturel, dont il ditpoaera 
i ba* prix.

22 juillet 1833. lu

AVIS.

LE Soussigné, Curateur à la Succession 
vacante de f«:uc Marik Volscf., veuve en 

première» noce» de feu Augustin A la ri r et en se­
conde» noces de feu Charles \ ermettk, prie tou­
te» personnes qui peuvent devoir à cette Succession 
de payer sans délai, et ceux à qui il est dû de lut 
présenter leurs comptes ou à Maitre M. Tessier. 
Notaire,d’ici au Quinze «I’Aout prochain, auquel 
tenu le Soussigné distribuera aux Ciéancier» les 
«leniers qu’il aura alors en mains provenant de cette
Succession. __ __

ETIENNE DE FOL 
Québec, 15 Juin 1833. u

HrcfURI) CAT I ON, Horloger, prend
' la liberté d’offrir ses remercimens au public 

j '-'Tl'encouragement libéral qu’il a eu depui» qu’il 
c x-. r -o cette profession, et il se fiatt': parl’expéri- 
. nr-! qu'il a acqui*»’; c'ans le raccommodage et la 
i «j f-'etion des montres «le Londres, de pouvoir 
«aiistaire tous ceux qui voudront b.en l'employer. 

No. 1. Rue Notre Dame.
Au coin de la rue Lamon'a?ne.___1 d_____

• AVERTISSEMENT.

CEUX qui ont quelques réclamations ou
qui doivent à la Sucees-ion ds f*-u Me»»ire 

ZACHARIE PROSPER GAGNON, Curé de la 
Noraie, sont priés de s’adrcsier à Mr. Pierre 
Gagnon, Maître forgeron à Québec ; le» habitans 
de la Noraie qui pourroient devoir pour dîrne ou 
autrement s’adresseront à Messirc Jean François 
Gagnon, Curé de la Valtrie, qui est dûment auto­
risé à donner de» reçus qui déchargeront les débi­
teur» dans la dite succession.

VEUVE PIERRE GAGNON.
4f».

DEUX terres contiguës, dont I une en­
tièrement en culture, et l’autre en b«>is 

debout, la Ire. de 2i arpen» de front »ur 30 de pro- 
fond'Mir, la 2de. de 3 arpens de front sur 30 «le 
profondeur, dan» la pr< m ère concession de Gentilly, 
avec une Maison de pierre et tous autre» bàlirnen» 
en très-bon état, avec ou sans le» animaux, au 
choix de l’acquéreur.

S’adresser sur les lieux, à LAURENT G EN EST, 
F.cuyer, Notaire, ou a Nicolet à L. M. Crcsié, 
Ecuyer, Notaire.

Québec, 30 .Inillet, lc33J_____ u

O.N obligerait beaucoup lu aouMMigne, «i 
on lui faisait connaitre les personne» qui font 

circuler dan» le public que c’eit sur son rapport 
qu'au» manon de co«nrnerce de cette ville a tait 
arrêter des argen» contre M. Lbzé Mailbot de St. 
Pierre-lea-Becquet». Le soussigné regarde comme 
uoe attaque contre son caractère de» bruits qui lui 
piétent l’imention de chetcber à perdre le crédit 
d’autrui.

ED. MASSE.
Québ»», 2 Août 1833.

4V I S.— La BIBLIOTHEQUE DE LA CHAMBRE 
d’assemblee, conformément à l’ordre de la 

chambre à cet etlet, sera ouverte au public corn 
me à l’ordinaire, à compter du MERCREDI 1er 
mai prochain, jusqu’à nouvel ordre.

Et. PARENT, 
u Bibliothécaire!

Québec. 23 avril. 1833. ____

CEREMoMES OU CULTE.
ï ES soussignés ont l'honneur d’infoi met 

MM. le* Curé* et autres, qu'il sont prêts à 
livrer un ouvrage depuis loiigienis déliré pat 
le clergé «le «*e pays, .--avoir :

PETIT JMANUEI.
DUS

C EH E MON I ES ROM AI NES
a I usage du Diocèse de Qtu'bec, publié av«*c 
l’approbation de MoNükjgnkuk L’IivicqUE de 
Qubbbc.

Ibut—Relié en mouton 3i6 ; en veau 7s, 
veau de K u *»ie doré sur tranche 9*. et en nu- 
rotiuin d«iré do. igs. 6d. ;

Les personnes qui voudroient faire relier l'ou­
vrage elles.mêmes, pourront l’avoir en feuille» I 

On peut aussi se procurer l’ouvrage ci-des- 
sn» citez MM. E. R. Fabre Montréal, au Trois»! 
Rivièr« s chez M. Oe*>. Stol»b,et a Québec, citez 
MM. Neilson, et (’owan, M VI. F. Cary à l’o 

N. B Nous notifions en même temps à qui i 
il appartiendra que nous avons ptis le privilege 
pour le susdit ouvrage.

IRLf’HETTE&CiE. 
Québec, 11 Oct. 1832.

No. 95, Rue Lamontagne,
puuiuAiis f.m adÏÏSs

Dks Honohabi-ks Niger & Paimnkau.

LES tous*ignés viennont de recevoir de Mon­
tréal, un nouvel envoi de portraits encadrés 

les Messieurs ci-dessus, savoir grand cadredoré 
enjolivé 20s. cadre doré uni 12s. <>d. et cadre «l’u- 
cajou 12». Gd. FRÉCHETTE, &.Cio

Bureau du Canadien. )
Québec, 9 Octobre, 1* 32. S

LE soussigné ollre en vente à son etu.- 
blissemcnt, Rue St. Paul :
2,000 Muiot» de sel do Liverpool,
2,000 Quintaux morue sèche,

200 do. do. «to. grande de sable, 
400 Quarts de harengs inspecté, No. 2, 

d’A rie ha t,
100 do goudron,
100 do brai,
50 do goudron de charbon de terre,

100 do Lard Prime Mess,
....LT AUSSI........

10 pipe», 20 barriques et 20 quarts do Vin 
d'Espagne,

Cordage, Ancre et Chaine,
F. BUTEAU.

5 jti'llet, 1833. U

A VIN.—Toutes! personnes qui doivent à 
la ci-devant Société de F. BUTEAU it cie, 

sont requises de liquider leurs comptes d’hui au 1er 
«l’août prochain, au soussigné qui est autorisé de 
régler le» atfuire» de la dite Société, et toutes dettes 
qui resteront sans liquidation seront mises entre les 
mains de son procureur.

F. BUTEAU.
17 juin. 1833.

«■■■MM
A VENDRE à ST. ANTOINE, dan* 
a m.l'Orui'èie, nue TERRE de DEUX ur- 

pens do Iront sur trente deux uipens de profondeui 
'' «■c maison, grange et autre» bàliste en bon ordre 

«ppartenunl à M. Rohitaille. Pour plu» amples 
iiilormatiMi)s( s’adres.ir à St. Ambroise à

CHS. PAJEOT.
<)uéhee, H \vr11, 1833.

1 « A VENDRE ou a LOU EK, et
cessionminiéilintemenl.—Un em 

nient d’envnon trois arpens en •uperficio, sitiu1 
prés «le l’église de la paroisse de St. Charles, eointé 
de Belleeliaste, au pied de la route «pu conduit à 
S't. Gervais, st.r leipiel il y a mie boiiue et giaoih- 
maison, avec de» rave» profondes, «;our et jardin, 
une étable «-t grange, et aussi un bon moulin à scie. 
Cotic propriété est très avantageusement située 
pour le commerce ou pour une famille qui voudrait 
se retirer à la compagne. Des lilies ini-iintestubles 
soronl donné» ù l'arquércur : Ici» terme» de paiement 
seront faci'le» et le prix modéié. S’adresser au 
soussigné, Huute-villo de Québec, rue St. Jean,

4 juillet 1S33 .1. CHABOT.
AVIS.

A vendre «le gré ù gré, nu à louer pour plusieurs an­
nées, et possesion donnée le l«t mai prochain, 
tontes le» propriétés «lêpendnntes de la auccession 
«le feu Paul C. Dupuy,Ecuyer, ci-devant murJiund 
à Uamouruska, consistant,

EN mie Maison commode et spu-
______ I cieuse, située sur le chemin royal
d'un côté, et de l’autre sur lu Rivière de IvAiitoiiru»- 
ka, avec magasin, cave spacieuse, hangard et no- 
t unincnt un «piai où abordent les goélette» chargée» 
de marchandise», avec un terrem »uHi»unt pour 
toute espèce d’opération» commerciales.

.,o H"JN terrein d'environ 58 arpens en 
j'*îGyL * ’ superficie, avec une superbe prai­
rie, granges et étables, voisin de lu dite maison, le- 
qitcl sera vendu ou loué avec la dite muiaon ou sé­
parément.

Usr. autre maison très propre et Irès 
-.’'JæL ' ’ élégante située en face de la première, 
sur nu emplacement enclavé dans le terrein «u»- 
•J é*igué.

Des surete» suflisantes seront donnée* Pour plu» 
ample» information» s’adresser à J. Bte. Dupuy, 
Ecuyer, co-seigneur à St-Tlimna», à M le. Veuve 
Dupuy sur le» lieux, ù Pascal Dnmui», Ecuyer, No­
tate u Kacouna, ou au soussigné sur les lieux.

J. Brit. MARTIN, N. P. 
Kamouraska, 2 nov. 1832. u

.1 L 1 :it\ hti ùUL ftÜU*.)!,’
...SAVOIR :-----

4 Vetiilrc par le Soussigné un içrand assor- 
timeiit de Vitre, en caisse et «lemi-«raissc. 

Savoir:—17 x 12—lü x U2—Iti x 11 — 
15 x 11—14 x 12—14x 11—14x lO- 
Id x 10—1-2 x 10—Dix 9—11 x 
10x 8—9 x 9—91 x 71—9J x Si- 
Si x 71—71x61

B. LACHANCE. 
Québec, 14 Juillet, 18.32. _______

3 Morue Sèche,
mo Quarts S «union,
200 do Hurengs,

DISTRICT DE QUEBEC.

LF.S Habitant! «les Paroisses de ce District 
nu il n’a pas été convofjué des A»»emblé«> 

pour décider pour ou contre l'élection d’un
Commissaire des Chemins et Ponts,

Pour le premier LUNDI de JUIN, quiiiX': jours a- 
vant ce jour, selon l’aetepas-é à cette fn p- ndant I.» 
Session «le la Lég'èlalur- de H31 et 1832 ; ou «1 ui» 
le» cas où telle» Assemblée» ayant eu lieu, le» dit» 
habitms ont refusé d'élire tel Commissairt, » .nt 
informé» que le Bureau du Grand Noyer a é.’é 
transporté au No. 3, rue Ste. Geneviève, Cap Dia­
mant, où l’on doit envoy» r toute c nnmunicalion 
relative àlaVoierie, et tou» ceux de» dues pa­
roisse» qui pourront s'adresser au dit Bureau en 
l’absence du Grand Voyer, sont prie» de s’adresse: a 
•S. Lelièvre Ecr.D, V rua HalrJiinand, près du Palais 
de Justice,b-quel leur donnera toute* le** information» 
dont ils auront besom. E. K. ANTROBUS,

Grand-N oyer.
7 juin, 1833. u

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNÉS.

RUM de la Jamaïque, Sucre, &c.
Vin» d'Oporto et Sherry, en barriques et 

quarlauts,
Moutarde en cruche»,
Sucre des Indes, &c.

Aussi un assortiment général de toiles de Dundee, 
ficelle, cordages, tic.

LESLIE, STUART, & Cie. 
Rue Champlain,20 Juillet. 1833.

A VENDRE PAU LE SOUSSIGNE^.

RUM, mclohsc, vin d’Espagne, vinaigre 
de vin blanc, buile de loup-marin, cloux de 3i 

à 281b», vitres de Gj x 7Jde 71 x 8J, Plomb No I 
à 3. pelles U bêche», faulx & faucille», empois -V 
pierre bleue, pipi», coupererose, alum, mastic, 
huile de Im en cruches, quart* Sc barrique», peintu­
re blanche, jaune,rouge et noire, ocre muge, poêles 
à frire, chapeaux nipcrfins en li«>«:les, dito communs 
en caisses de 4 douzaines, papier à écrire et à enve­
loppe, un assortiment decoutellerie, aussi G d.<z. d«i 
chaise» et 2 boètes de fleurs récemment arrivée» de 
Bordeaux.

MARTIN CIIINIC
Qoébec t3 juillet 1833._______________

IB Dr. Fn. X. Drolet prend la liberté ■
é «l’informer »e» ami» et le public de celte ville 

et de» environ», qu’il a établi sa résidence Grande ru** 
du faubourg St. Jean, No. 1, où il i-e propose de 
prati«|Uer comme Médecin, Uhirurgicn et Accou­
cheur. Il tiendra mie Apolhicairene uH»<»rti(j d’ar­
ticles liabituellcment demandés dan»celte ligne. 

Québec, IG Juillet, 1831.
N. B —Le Dr. F. X. Drolet croit avoir la droit 

d’informer le public, qu’il a en »a possession un«* pré­
paration thérapeutique «pii dernièrement a Pari», a 
obtenu le plus grand succès dans les maladies de 
Poitrine.

1F.S BOUSSIGN ES offrent tn vente un assorti- 
J ment de Cartes D’A.nnonckk et de Visite de 
outes grandeur», qu’da vendront à bas prix.

. FRECHETTE «V Ci*.
Québec, 18 juillet 1833.

do Harengs, 
..AUSSI,..

30.000 madrier» d’Epinetle,
10.000 do Pin.

2'JO Bardeaux
F. BUTEAU.

17 juin, 1833. u Rue 8t. Paul.

A\ L.NDKL jiar h .''uii-si^m, ut du 
barquant de la Barque Byker.

50 Tonne» Rum «le Dcmerara,
18 Boucaut» Suc-e, 

et aussi,
200 Quar's THm'u de Loup-Marin,
100 Guuri lîarerig» d’Arichat.

u F. BUTEAU. 
Québec, 27 juin 1833.—Rue St. Paul.

I ’ASSORTI.MKN T d'orneineiis «l'K.güsc 
suivant vient d’être reçu ci maintenant 

olTert en vente [inr les soussignés—
Grande Croix d’Autel ciselée,
Grands Flambeaux, do.
Soleils tres-ncfies,
Calices,
Ciboires,
F.nueiisuirs avec «b.'s navetti's,
Deux paires du Burettes,
Lampes «l’Eglise,
Bénitier et son goupillon, très riches, 
Cusiades
Croix avec son bâton, ciselée,
Croix avec son piud 
Reliquaire 
Cr* .su d’EvêqilC 
Couronne de \ iurge
1 petite garniture d’autel de 4 chande­
liers et la croix 
Frange d’or 
Do. d’argent 
Damas Satiné 
Une quantilé d’ornemens

J.C. REIFFENSTEIN &. Cie. 
Québec, 20 Mai 18.1.1. u

Fleur, Charbon, Fins t$*c.
*àu,,,,,deur BUficrtine, fine, moyenne 
et entière.

5Ü0 voies charbon de New-Gaulle, pour grilles 
forges, maintenant en débarquement do 
plusieurs vaisseaux.

500 Boites savon d«j Liverpool, vin d’Oporto, 
do Madère, de Ténériffo et Sherry en fu­
tailles et en bonteillcs, meilleure qualité.

100 Pipes, barrique», quartaui» et hard» <l«« 
vins commun» dont on déposera à 
pu*.

..AUSSI,..
3 caisses plumes,

10 «lo papier pot,
2 boucaut» brosse» à Bouliers. 

a vendre par 
SENVELL &. HAMILTON.

Québec, 29 mai, 1833. u

bu»

AUX MAURE D’KCOI.ES, K.
T ES Sousuignés «»nt demièrenient reçu un 
B-d très grand assortiment de PAPIF.R à écrire, 

Ardoises, Crayons, encre cl plmne» ; aussi tous le» li­
vre» d'écoles, comprenant l'Histoire du Testament, 
cours d’histoires pour les ÉCOLES, viz. de Rome, 
Histoire Saint*-et Ancienne et du Canada, Alpha- 
l»ci», Cahiers a écrire, aufc*ii :

'Fous les livre» de PRIERES adoptés dan» ce dio- 
*e et imprimés avec autorité. — Lesquei* d» ven­
dront à bas prix, en faiaanl déduction aux person­
ne» achetant en gros.
Quebec 2 Juillet 1833.

THOS. CARY& Co.
Au Chien rl’Or, rae Blinde.

Se débarquant de la Goeletl- .Wincrra do ai. Jean 
(N. B.)

100 TOiN’NES Jamaïque,
57 i|iiartN Sucre,

200 Boètes (/Jigiy) Hareng.
II. DUBORD, 

rue St. Paul
Qeébee, 2 Août 183?; lu

JH

A VENDRE et possession donnée nu pre­
mier mai prochain, la propriété du 

du soussigné située à environ quatre u- 
crc» «lu Moulin ù Farine de St. Louis de Kurnouras- 
ka, reconnue pour un de» meilleur» pngte» du Com­
te pour faire le commerce. Les terrem» attachés à 
la propriété consistent 5 ou G acre» «le terre en su­
perficie, sans compter un jardin où est plantée une 
vanéié d’arbres fruitier» dont («v plupart commencent 
à rapporter du fruit. La maiiou a environ cinquan­
te pied.» de long et est dan» le meilleur état, avec 
un Puits d’eau excellente et salubre, dans une grau 
de cave. Sur la propriété il y a aussi un bon Han­
gard de 52 pied» sur 22, avec d’autres bâtimon» plus 
petits, mai» commode» et nécessaires.

On donnera le» litres les pin» satisfaisant. On 
connaîtra les conditions de la vente en •’adre»«ant 
par lettre», Iruuclie» de port ou «m personne à

THOMAS ANSBROW.
St. Pascal 20 avril 1833.
N. B —C’est un excellent poste pour une bras­

serie ou une tannerie. u T. A.
A NF.NDHE ou à LOUER pour ptusieui» an- 

cu. née», le» propriété» de grande valeur, située» 
«lans la Ba»se-Yille de Québec et appartenant au 
soussigné.

A maison avec nés dépendances,M "> IL qu’il occupe actuellement du cA 

lé ou -t de la rue St-Paul bâtie dans le dernier goût 
et pouvant servir pour une hôtellerie, le principal 
corps de logis a GG pied» do front sur 3G de profon­
deur et trot» étages de hauteur ; derrière se trouve 
une aile de 24 pied» aus»i à trois étages «pii joint le 
principal corps de logis ù une autre maison de mê­
me dimension que la première, le tout formant un 
seul et même logement. Parmi les appnrtrmena d 
se trouve deux chambres de 38 pied» sur 20—trois 
cuisine» et 5il chambre» ù coucher, aussi trois vaste» 
cave», b uns chaud et froid, par vapeur, bain d'us* 
persion et irut*r closet, le» «lépendunce» comprenant 
une grande «•our, une écurie capable do loger 25 
chevaux, reinisi », hangard, et une bonne glacière. 
Cc'tc maison est à proximité de l’cmbar«|iii-inent 
de* steamboats, et communique mimé hutemenl avec 
la jllaute-Ville.

Fm. BUTEAU.
Québec, 22e mars 1833. u

Jardin Jtolanitjue de Montréal.
CÔTKAU UaIUION, UERIIlEKK LA MAISON DK FIU

M. TORRANCE.
fj" F.S Propriétaires de tel Établissement en pré- 
MJl sentant leur» remercimens aux Amateurs et au 
public en général, pour l’encouragement qu’il» en 
ont reçu jusqu'il présent, piennenlla liberté de le» 
informer qu’un trouvera en tout teins, ù leur jardin, 
une collection bien « hosie do Plante» Exotique», 
Arbre» Fruitiers, Arbuste», Plante» Vivace» et de 
Pleine Terre, Oigno.ia à Fleur» et Grumes do 
Fleura j ils y appelleiil l’attention «lu public.

Le»ordre» laissés à la Libraire de MM. Fabre 
& Cie., Km* Notre-Dame, et chez M. A. Cowen, 
Epicier, Rue Saint Paul, seront ponctuellement 
exécuté».

Catalogues donné» gratis, ù l’Etablissement.
S. GUILUAULT fit Ci*. 

Montréal, 14 mars 1833.

MAISON DE CAMPAGNE A LOUER.

I E Si)iis.si(rné louera, .soit nu mois soit ft l’îtii* 
■d liée, lu tout ou panic de cette gfruiide tuai, 
«on «ur le chemin de (.met te appui tenant à M. 

Juchereau Duchcaiiuy, à quiconque voudrait passer 
lu belle eaison en campagne ou tenir auberge.

JOS F. PERRAULT, 
Protouotaire.

Québec, 19 avril 1833. u

Ï^ÜKMULF.S en blanc pour les MAGISTRAT 
savoir : Reconnaissances, Mandats d'.hnnier 

Sommations, Informations sur la 45u.Gco. III.C, 
10. Mittimus.

AUSSI ; —
FORMULES pourlcs ANOCATS elle» HUIS 

SI ERS.
Bureau «lu Canadien, 25 juin 1831.

Vojs \ LOUER pour le 1er ou le 15
ilîïjSL Septembre prochain, cette MAI­
SON appartenante u Jos. Lagukdx, écr. située en 
la Haute-Ville, rue St. Louis, occupée maintenant 
par le soussigné auquel on pourra f*’ailrca»er.

LOUIS FISET, Avocat. 
Québec, 24 Juillet. 1833

4 LOUER et poHHossion donnée inunè 
diatement, cette grande maison en brique» 

rue Sic. Famille, No. 8, »’adre»Her au Boussigé, No
11, rue St. Joseph.

Québec, 19 juillet, 1833.
C. I). PLANTÉ.

__ I. OU EK et possession donnée im*
iüJLBfl» ^mediatemml. ('••Ile Maison cl le ma- 

g»»m avnntagi iu>pm«*nt située pour le commerce 
ayant été depui» plusieurs iinnéu» occupée comme 
telle, elle fait le coin «le» rue» Prairie» et St. Roch 
ni est pres do parc à Bol». Le tout sera loué ensem­
ble ou séparément.

S’adresser eur les lieux No. 2.
AUGUSTIN GAUTHIER.

N. B. Le soussigné ayant obtenu une situation 
où d a son logement, en conséquence louera I» pro­
priété ù très ba» prix, pour qu’elle soit occupée pen­
dant l’hiver.

Québec, 22 février 1833. u
. -L____ ..J

.1 VENDRE :
P«. P. DASILVA, k Ci,..

4644 4 4 l'A9TS, Clou» assorti,
•r>,t Caisse» vitres 7J-X-8J 71 x -GJ 

Quelque» Futailles Rum et Huile, u un pnx mo­
déré.

Québec, 22 mars, 1833. u

IE SousHigiié ayaii: ê'é appointé curateur & tu 
J succession «Je feu John Graddon Ecuyer, prie 
ceux «|ui doivent à la dite nucression do payer |e 

montant «le leurs compte» èsinuiu du «lit curateur 
11 « tut à qui il est du, de présenter leur» compte» 
sans délai.

j. s. ni u..
Curateur.

IF. soussigné nommé Cessionnaire de» effet» 
A mobiliers «le FKS. MAKCOUX, marchand «le 
Pelleteries ci-devant «lo celte vilbi au profit de 

scs créancier», requiert tou» ceux qui peuvent lui de­
voir de le payer dans le plu» bref delai, «au» quoi 
les compte» eerent mis entre les main* d'un avocat 
pour recouvrement. MARTIN CH1NIC.

Québec, 3 juin, 1833. u

CUM l* A G N1E IV ASS tilt A NCE
OU L’AIGLE,

DE LONDRES SUR LA VIE:
Etablie en 1807 par Jlcte du Parlement,

CAPITA!.,
Deux Millions du Livres Stcrlin»»’.O

Î ’AGENCE du Canada du Bureau de I’Aioi.k 
A est autoriré** à négocier «les Police» d’A (out­
rance «ur la vie jusqu’au montant de 4.5,000 «ur 

une simple vie, et otiie aux hubitun» de ce pays 
nuire autre» avantage»; —

lo. Sûrelt parfaite, vû l’étendue du Capital de la 
Coït pagine.

2o Réglement rigidement honorable et libéral do 
toute» Ica pertes, sou» trois moi» ù compter du dé­
cès de la personne asMitéc.

3o. Participation aux profits et accumulation delà
Compagnie.

Le» taux des prime» ent été fixé» aussi bas «pio 
le permet le devoir principal, celui de lu sûreté ; et 
pour corriger toute erreur qui pourraient exister 
oousce rapport, quatre cinquièmes de tout exi édant 
ou «les profit» de la Compagnie retournent aux per­
sonne» assurée» (pour tout le terme de leur vit) à 
la distribution périodique de» piofit».

Gu pourra voir des Tableaux des taux et se pro­
curer toute information nécessaire sur lu mamèru 
d’usfiirur écc. en s'adressent ù Georue Davies, 
Lcr., à Montiéal, ou ù

Wsi. HENDERSON, Junr.
Agent.

Bureau «l’Assurance du feu ) 
de Québec, 25 janvier 1833. j u

MjMsÔN JJÊ PE.YSlÜTr.

MR. LAÇASSE ayant quitté le commerr», «a 
propose de tenir une MAISON DE PENSION 
duns la Maison de M. Michel Home, ci-dwant 

occuper par M. Déebène, près de l'Eglise du Ja 
Baste.Vi le, rue Nuire Dame, no. 14.

Mcasivurs le» marchand» de campagne at autre» 
voyageurs trouveront chez lui tous le» avantage» et 
attention» possible», à de» condition» fucib ». 

Québec, 8 avili, 1833. 11
F.CRÏÏ’ÜKE ELEGANTE

a Y peut voir au bureau du Canadien des 
échantillons d'un «y.steml del u iti u t: 

rwiE kt kleoantk, r/«e .7/. ,/. Kane, garantit 
d'enseigner dans huit coüttTKa i.kcons. /,<■» 
personnes qui désirent l'acquérir reci vront h s 
leçons à Itur résidence en laissant Itur adrtsee 
au bureau ci-dessus.

[fTrConditions—quatre piastre, tt rien 
ne sera demande si on n'apprend pas lt sys­
tème.

Quelques enfans pourront être reçus comme 
Pensionnaires A «on école «lu jour sur le chu 
min de Ste-F«)y, à trois milles de Québec. 

Québec 22 mars IH.1.1. u
CH ANÏÎKM ENT DÉ DT.W EL K C.

J McPHERSON, Perruquier et Parfumeur, 
•derrande à informer se.** pratiques et le public on 
général, que pour procurer plu» de coimuoditê aux 

Dames et Moaaicur» qui peuvent Phonurer do leur 
patronage, il a transporté sa boutique aux loge- 
meua centrais et plus commodes. No. 7 rue la Fa­
brique, ci-devant occupé» par M. McKee, dentiste.

J. McP. présente en même temps «es plus res­
pectueux remercimena de l’encouragement très libé­
ral «pi'il a reçu depuis son arrivée l'éié dernier, et il 
espèn* que par une alteniion slncle aux affaires, 
il continuera ù mériter la faveur publique, «ju’il 
•’est toujours efforcé de mériter.

Québec Mai 1833. u

J GAGNE, Notaire, prend la liberie d'mfor- 
. mer se» ami» et le ‘ : qu’il u éluhli smi 

étude au fauxbourg et rue St. Jean, No. 9G, vis a 
vit le Jupiter, et il espère par son assiduité, do 
pouvoir mériter leur encouragement.

Québec, 8 Mai, IH.33. 11

ON DEMANDE A ACHETER

DES roND» dan» I'Assurance de Qubbko 
contre i.e Feu. Ou doniiar» une prune 
S'adresser au Secrétaire.

Bureau de l’Assurance d» Québec contre le Feu 
30 Janvier 1833. .

LISTE J)ES AGEjYS DU C LV/l- 
D1EJY.

P. A. Dorion, Ecuyer, Ste.^nnn Lapérade, 
A. Z. Lebi.anc, Ecuyer, Trois-Rivières,
Louis Baribeau, Ecuyer, Rivière «lu Loup,
Dr. Mr.iLi.rnR, L’Assomption
MM. E. R. Fa hue h Cie. Montréal 
H. De Rouville, Ecuyer, St. Hilairn do Rouvill* 
J. C. Ouvert, Ecuyer, St. Churlc»
Tiiim. Franciiehe, Ecuyer,St. Matluaa
J. Louis Wol» r, M. P.
Jos. Kotshkau, E«'.uyer,
Isaïe Noël Ecuyer,
A. P. Metiiot, M. P.
Jos. Roi, Ecuyer,
Joh.Mohf.au, F.cuyer,
Amablk Mokin, F.cuyer,
Isaac Hudon, Ecuyer,
MM. Casorain (IJ* Têtu,
Amabi.e Dionne, Ecuyer,
Louis Bei.air, Ecuyer, 
lr.NA« e Gkavklle, Ecuyer Châtcau-Rirher. 
Major Jo». Filt au, Lotbinière.

Gcntillv
Baie «lu Fèbvra
St. Autoinn
St. Pierre les Bccquot»
St. Gcrvais
Beaumont
St. Roch ftière 
Ste. Anne «le lu Poe* 
Rivière Ouella 
Kamouraska 

Bam St. Paul.
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